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« L'Angleterre ira jusqu'au bout. » 
« Jusqu'au dernier homme et jusqu'au 
dernier shelling ! » Depuis que la 
Grande-Bretagne s'est- décidée à tirer 
l'épée, les hommes d'Elat, le Gouverne-
ment, le Roy lui-môme ont, à diverses 
reprises, exprimé avec force la même 
résolution. Ces mots, tranchants comme 
un couperet, reviennent, en outre, à 
chaque instant, dans la grande presse 
anglaise, reflet de l'opinion publique. 
C'est une sorte de leit moliv, qui dénote 
bien l'état d'esprit du Royaume-Uni. 
(Àu'en pensent ceux qui s'imaginaient, 
au début des hostilités, que l'Angleterre, 
parce qu'elle est pacifique, resterait 
spectatrice du formidable duel qui allait 
s'engager ? 

Pourquoi la Grande-Bretagne a-t-elle 
pris cette énergique et inflexible atti-
tude ? 

Il y a une raison d'honneur et de sen-
timent, mais il y a .aussi une raison 
d'intérêt primordial et vital. 

L'Allemagne a mal caché, depuis un 
certain nombre d'années, ses rêves 
d'hégémonie mondiale. Elle n'aspire à 
^ien moins qu'à soumettre l'Europe à 
"Son joug. L'Autriche-Hongrie docile-
ment enchaînée au char de son vain-
queur, l'Italie séduite par de fallacieu-
ses», promesses, peut-être aussi retenue 
par la crainte de son éternelle rivale et 
voisine dans l'Adriatique, permettaient 
au kaiser d'entrevoir, dans un avenir 
prochain, la réalisation de l'espérance 
tant caressée. La diplomatie allemande 
n'avait-elle pas en outre, un moment, 
endormi la Russie, en lui persuadant 
que « son avenir, suivant le mot de mon 
ami -P. Albin, était plutôt en Asie qu'à 
l'orient de l'Europe » ? 

Depuis longtemps l'Angleterre avait 
lu dans le jeu de l'Allemagne. Son 
Rapprochement de la France et de la 
Russie fut la conséquence de sa clair-
voyante politique extérieure. Ainsi le 
voulaient l'honneur et la tradition du 
Royaume-Uni. Si l'Angleterre avait été 
« l'âme » et « le banquier » des coali-
tions successives, sous lesquelles devait 
succomber le génie de Napoléon, ce 
n'était pas pour, assister, .indifférente et 
inactive, à l'asservissement de l'Europe, 
à l'étouffement des libertés sous la botte 
prussienne. 

Or, qu'est-ce que la guerre actuelle, 
sinon l'attentat le plus odieux et le plus 
direct à l'indépendance de l'Europe, à 
la Liberté, au Droit et à la Justice ? 
N'est-ce pas la lutte de la barbarie con-
tre la civilisation, « la guerre du mili-
tarisme contre le pacifisme, de l'auto-
w-atie contre la démocratie », ainsi que 
Se disait ces jours derniers le Globe ? 
Il ajoutait : « La flotte prépondérante 
de la Grande-Bretagne a toujours été, 
deouis longtemps, du parti des petites 
nations et de la liberté individuelle. ». 
Après les infâmes propositions par les-
quelles l'empire d'Allemagne voulait 
acheter sa neutralité, après la violation, 
au mépris des traités — « chiffons de 
papier ! », il ne faut pas cesser de le 
redire pour la Germanie intellectuelle,— 
oui, après la violation de la neutralité 
de cette Belgique héroïque, vers laquelle 
\"!a aujourd'hui, avec la reconnaissance 
éïnue des alliés, l'admiration du .nonde 
civilisé, l'Angleterre, ne pouvait pas, 
sans se déshonorer, se tenir à l'écart du 
gigantesque conflit destiné à changer, à 
bouleverser la carte de l'Europe. 

Mais ce n'est pas seulement le senti-
ment de 1'hpnneur et le respect de ses 
traditions les plus sacrées qui devaient 
pousser le Royaume-Uni à intervenir. 
L'intérêt, et l'intérêt vital, de l'empire 
britannioue commandait celte inter-
vention. Longtemps, à Londres, on a eu 
des doutes sur les véritables sentiments 
de l'Allemagne. On croyait que Guil-
laume II, élève de Bismarck, pensait, 

•comme le chancelier, que « toutes les 
"colonies du inonde ne valaient pas les 
os d'un grenadier poméranien ». L'em-
pereur dissimulait alors habilement ses 
véritables desseins. Cependant l'indus-
trie et le commerce allemands faisaient 
la plus rude concurrence, sur tous les 
continents, au commerce et à l'indus-
trie britanniques. 

Il fallut songer à les protéger. Du jour 
où le kaiser eut prononcé ces deux 
mots célèbres : « Le Trident doit être 
dans notre poing » et « noire avenir est 
sur la mer », tous les yeux furent 
dessillés. Point n'était besoin que l'em-
pereur télégraphiât à son frère : « Je 

i n'aurai de repos qu'après avoir mis la 
j marine allemande au niveau de l'armée 
-allemande actuelle ». Télégramme si-

gnificatif. Contre qui, si ce n'est contre 
la Grande-Bretagne, le kaiser voulait-il 
ainsi développer sa marine ? Si l'on 
n'avait pas été déjà pleinement éclairé, 
de l'autre côté, de la Manche sur les in-
tentions de l'Allemagne, les lignes sui-
vantes, écrites par le maréchal von der 
Goltz, dans la Deutsche Rundschau, au 
début de la guerre boër, auraient dis-
sipé les dernières ombres : « Les bases 
matérielles de notre puissance sont 
assez larges pouf justifier la pensée 
d'une lutte heureuse contre la supréma-
tie britannique.L'Allemagne devra faire 
face à celte lutte, si elle a lieu. Elle ne 
doit pas perdre de temps pour faire 
ses préparatifs. » 

On sait comment, en poussant avec 
une activité fiévreuse ses armements 
navals, elle » fit ses nréoaratifs ». Dès 

r 

lors fut prise l'invincible détermination 
de l'Angleterre..,, Barrer la route aux 
ambitions pangeraianiqu.es devint son 
unique et constant souci. Elle augmenta 
ses flottes européennes, rappela celles 
qui naviguaient dans les mers lointai-
nes, se rangea enfin résolument, avec 
notre alliée la Russie, aux côtés de la 
France, aux heures difficiles de Tanger, 
d'Algésiras et d'Agadir. Il n'en fallut 
pas davantage pour déchaîner contre 
elle la colère de l'Allemagne. Son éner-
gique intervention — si précieuse à nos 
armes et à la civilisation — dans la 
guerre actuelle a porté cette colère à 
son paroxysme. Ecoutez cette explosion 
de haine du kaiser : « C'est mon ordre 
royal et impérial que vous employiez 
toute votre habileté et toute la valeur 
de mes soldats tout d'abord à exterminer 
ces traîtres d'Anglais et à piétiner la 
misérable petite armée du maréchal 
French. » 

Comment se traduirait cette haine, 
si le Teuton était victorieux. ? 

La France vaincue, écrasée, devrait 
subir les lois du vainqueur, c'est 
entendu. Admettons un instant cette 
hypothèse qui, Dieu merci, n'est pas 
près de se réaliser. Quelle puissance au 
monde empêcherait l'Allemagne de 
faire main basse sur le Danemark, sur 
la Hollande et la Belgique, sur tout le 
nord de la France depuis Dunkerque 
jusqu'à Cherbourg ? De combien de 
chantieas de constructions, de combien 
de bases navales, l'Empire germanique 
ne disposerait-il pas pour préparer et 
porter la guerre jusque sur le sol bri-
tannique ? L'Angleterre aurait-elle le 
temps de faire venir ses innombrables 
et magnifiques troupes coloniales, dont 
nous admirons la fiôre attitude et la 
superbe tenue ? Et si elle n'arrivait pas 
à écarter l'invasion, n'est-il pas vrai que 
c'en serait fait de l'Empire britanni-
que ? Londres prise, c'est l'Angleterre 
frappée au cœur, « finis Carlhaginis ». 

Pareil malheur ne se produira pas. 
Non. Ce n'est pas demain que la Civili-
sation et l'Humanité porteront le deuil 
de l'Angleterre et de la France. Avec 
la Belgique, avec la Russie, avec le 
Japon, avec la Serbie, avec le Monté-
négro, nous voudrions dire aussi avec 
l'Italie et la Roumanie, dont la sympa-
thie, incontestable pour notre cause sera 
bientôt peut-être plus agissante, — elles 
« vaincront » parce qu'elles ont l'in-
flexible volonté de vaincre, parce que 
l'Europe ne sera pas asservie à la domi-
nation teutonne, parce qu'enfin c'est 
pour Elles une question de vie ou de 
mort. 

Voilà pourquoi l'Angleterre, comme 
la France, comme tous les alliés, ira 
jusqu'au bout î 

Henri Michel 

qui meurent.. 
Le Parlement, lui aussi, paie son tri-

but à La guerre. Il y a quelques semai-
nes, on annonçait la mort de M. Pierre 
Goujon, député de l'Ain, qui avait suc-
combé en pleine bataille, frappé d'une 
balle au front. Et nous apprenions hier 
la fin non moins héroïque de M. le doc-
teur Ernile Reymond, sénateur de la 
Loire, mortellement frappé dans une 
reconnaissance aérienne. Comme le 
député Pierre Goujon, le sénateur Emile 
Reymond a donné sa vie à la patrie. 

L'un et l'autre honoraient hier le Par-
lement par leur talent, mais tout le 
monde sera d'accord pour reconnaître 
qu'ils l'honorent et qu'ils l'illustrent 
aujourd'hui davantage par leur mort. 

M. Emile Reymond, qui avait, dans 
des circonstances dont on n'a pas oublié 
le souvenir, si éloquemmcnt adjuré le 
gouvernement et les Chambres de doter 
la France d'une sérieuse organisation 
d'aviation militaire, avait voulu prêcher 
d'exemple dès le début de la guerre : 
bien qu'il fût médecin-major de 
1n classe de réserve, il avait demandé et 
obtenu de servir dans une escadrille 
d'avions. Le 9 octobre dernier, il était 
cité à l'ordre du jour par le général 
Dubail, qui rappelait à celte occasion 
les « reconnaissances longues et auda-
cieuses » effectuées par le courageux 
sénateur de la Loire. C'est en poursui-
vant celle difficile et périlleuse besogne, 
qu'il vient de trouver la mort. 

Il y a deux jours à peine, le Figaro 
reproduisait des extraits d'une lettre 
tout intime adressée à un ami et dans 
laquelle M. Reymond écrivait : « Je ne 
suis pas mécontent de ce que je fais : 
j'apprends beaucoup... Quant à mes 
aventures, je vous les raconterai quand 
nous aurons le temps. Les vides se font 
plus nombreux autour de chacun: Je 
me rends compte que de loin cela 
paraisse triste et angoissant ; de près, 
cela paraît normal, et ptns c'est une 
grande partie tellement plus intéres-
sante que toute période électorale... » 

Ah ! oui, tellement plus intéressante, 
en effet, et plus belle aussi, et plus digne 
et plus noble. 

Lorsque le passé électoral s'évoque 
dans l'esprit de ces parlementaires qui 
se battent, quelle ombre il doit proje-
ter sur le tableau magnifique des 
cliamps de bataille ! Fort heureuse-
ment, le grand air de là-bas, l'air salu-
bre et vif qui fouette le visage des com-
battants, n'-a pas de peine à balayer ces 
souvenirs. Venais que la guerre a éclaté, 

il ne reste d'ailleurs que bien peu de 
chose de loui.es les scories et de loiÇ&e. 
la bouc que roulait dans ses flots fan-
geux le 'torrent de la politique, de la 
basse politique électorale à laquelle tous 
les partis, hélas ! se trouvaient plus ou 
moins asservis. Les querelles et les vio-
lences, les insultes et les calomnies, les 
manœuvres et les rjuet-apens par quoi 
les Français s'appliquaient abominable-
ment à se déchirer entre eux, tout cela 
est d'un passé qui semble infiniment 
loin;.. 

Quel contraste fait avec de si médio-
cres petitesses la grandeur simple — 
et sublime — d'une mort sur le front 
de bataille ! 

On peut dire que la souveraine vertu 
de cette mort rachète noblement toutes 
les fautes cl tous les méfaits de la poli-
tique. La fin héroïque du député Pierre 
Goujon et celle du sénateur Emile Rey-
mond associent le parlementarisme à 
la gloire du pays. Et voilà pourquoi, 
après avoir à tort ou à raison médit si 
souvent des parlementaires qui parlent, 
nous avons tous le devoir de nous incli-
ner très bas, aujourd'hui, devant les 
parlementaires qui meurent. 

CAMILLE FERDY. 

nateuE 
Comment l'intrépide aviateur a été 

blessé. — Il reçoit la Légion d'hon-
neur et expire après la visite de 

MM. Briand et Sarraut. 
Bordeaux, 23 Octobre. 

Le sénateur Reymond, qui, depuis le 
début des hostilités, s'est signalé à 

1 

mm 

M. ReYîîiond 
maintes reprises par son intrépidité, et 
qui tout récemment a été cité à l'ordre 
de l'armée pour ses exploits comme 
aviateur militaire, a été blessé pendant 
qu'il effectuait une reconnaissance 
aérienne au-dessus des lignes enne-
mies. 

Malgré la gravité de ses blessures, il 
a gardé tout son sang-froid et, conti-
nuant à diriger son appareil, il réussit à 
atterrir entre les lignes allemandes et 
françaises. 

Il ne put être dégagé qu'après un 
violent combat. 

Transporté à l'ambulance, M. le séna-
teur Reymond eut la force de faire con-
naître avec précision le résultat de la 
mission qu'il venait d'accomplir, et qui 
avait pris fin si tragiquement. 

Le général commandant, venu à son 
chevet, lui remit la croix de la Légion 
d'honneur. 

M. Briand, garde des Sceaux, et M. 
Sarraut, ministre de l'Instruction Publi-
que, qui se trouvaient dans la région, 
ayant été prévenus que l'état de "leur 
collègue de la Loire laissait peu d'es-
poir, s'empressèrent d'accourir. M.Rey-
mond expirait peu de temps après la 
visite de MM. Briand et Sarraut. 

Lés condoléances 
èa président du Sénat 

Bordeaux, 23 Octobre. 
M. Antonin Dubost, président du Sénat, 

adresse à M™0 Emile Reymond le télégramme 
suivant : 

Madame Emile Tleymond, à Tout, 
Profondément ému par la mort sublime de 

votre mari, je vous adresse, avec mes dou-
loureuses sympathies, l'assurance que le Sé-
nat gardera, irnvi.rissablement, sa mémoire. 

Sénateur, il s'était déjà voué à la défense 
nationale. 

Soldat, il lui a donné sa vie et il a suc-
combé en héros. 

Antonin DUBOST. 

Il se confirme que les Chambres 
ne siégeront pas à Bordeaux 

Bordeaux, 23 Octobre. 
Il est à peu près certain, maintenant, ainsi 

que nous l'avions fait prévoir, que le Parle-
ment ne siégera pas à Bordeaux. 

Les fonctionnaires de la Chambre, et du 
Sénat, venus ici en nombre lors du trans-
fert des pouvoirs publics sur les rives de la 
Garonne, viennent en effet d'être avisés par 
les soins de la questure qu'ils pourraient re-
gagner Paris à la fin du mois. 

ARRIVENT 
Autour de Verdun et dans la Wœvre nous 

■ continuons à gagner du terrain. 
Bordeaux, 23 Octobre. 

• Le Conseil des ministres s'est réuni ce 
matin, sous la présidence de M. Poincaré. Il 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

Bordeaux, 23 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

h notre aile gauche : Les forces 
allemandes, très importantes, 
dont la présence a été signalée 
hier, ont continué à attaquer très 
violemment dans toute la région 
comprise entre la mer et le ca-
nal de La Bassée. 

Dans l'ensemble, la situation 
des forces alliées s'est mainte-
nue. Si elles ont dû céder sur 
quelques points, elles ont avancé 
sur d'autres. 

L'ennemi a également montré 
une activité toute particulière 
dans la région d'Arras et sur la 
Somme. 

Au nord et au sud de ce fleuve, 
nous avons progressé, notam-
ment D'ans la région de Rosières-
en-Santerre. 

Dans la région de Verdun, et 
dans celle de Pont-à-Mousson, 
nous avons eu quelques succès 
partiels. 

Sur le reste do front : Rien à si-
gnaler. 

En résume : L'ennemi parait 
tenter, sur la majeure partie du 
front, et notamment entre la mer 
au Mord et i'Oise, un nouvel ef-
fort, en utilisant des corps de 
nouvel/es formations constituées 
avec des hommes récemment 
instruits, les uns très jeunes, les 
autres assez âgés, et avec des 
cadres prélevés un peu partout. 

Go Gâté 5*15338 ; Au sud oe la Pi-
lica, les Allemands tiennent en-
core la Vistule, sauf sur la ligne 
Ivangorod-Kozielide, qu'ils ont 
abandonnée, poursuivis par fes 
Russes. 

Joutes les tentatives des Autri-
chiens pour franchir le San au 
nord de daroslaw ont été repous-
sées et les Russes passent à 
l'offensive dans cette région. 

Bordeaux, 23 Octobre. 
(Officiel). 

Pour se rendre compte des résultats, 
il y a lieu de se reporter à la situation 
de la fin du mois dernisjp alors qu'une 
grande partie de nos forces se trouvait 
appuyée à l'Oise, dans la région de 
Cbmpiègne et que les quelques éléments 
dont nous disposions plus à l'Ouest ne 
dépassaient guère la Somme aux envi-
rons d'Amiens. 

Aujourd'hui, au contraire, le front de 
combat s'est prolongé de 200 kilomètres 
environ, pour atteindre la Belgique et 

s'appuyer à la mer où notre gauche 
trouve"le concours de la flotte anglaise. 

Les premiers combats sur la Lys 
Les défenses de Calais 

Londres, 23 Octobre. 
Le correspondant spécial du Times télé-

graphie : 
Il y a dix jours les Calaisiens se deman-

daient s'il n'y avait pas lieu de fuir ; des ru-
meurs annonçaient que les Allemands se di-
rigeaient sur Calais en très grandes forces. 
Certains habitants escomptaient déjà les pos-
sibilités d'un long siège mais, les troupes 
alliées, plus promptes que les Prussiens, arri-
vèrent les premières, déjouant ainsi le petit 
plan de von Kluck. 

Jeudi dernier, l'ennemi tâta le terrain près 
de Hazebrouck, se préparant à prendre pos-
session de la région et surtout du réseau de 
chemin de fer qui leur eut permis de se ruer 
plus rapidement et plus facilement sur la 
place de Calais ; mais, tandis que les rats 
allemands furetaient, le chat survint, sous la 
forme de forts détachements de cavalerie 
française qui, prenant l'offensive, accomplit 
un brillant fait d'armes. Un fait analogue 
vient de se produire sur la Lys ; les Prus-
siens s'établirent en force sur la rive droite 
de la rivière. De puissants projecteurs et mi-
trailleuses furent braqués par l'ennemi sur 
les deux gués praticables, à Merville et Estai-
res. Cependant, la traversée des nôtres ne 
pouvant être retardée, le commandant de la 
cavalerie française ralliant ses hommes sur 
un même point, près d'Aire (rive gauche), 
sans être découvert par l'ennemi, fit com-
mencer les recherches d'un gué reconnu par 
les Allemands impraticable, tant à cause du 
très fort courant que de la grande profondeur 
de la rivière en cet endroit. L'obscurité ren-
dait les opérations bien difficiles et déjà l'on 
était sur le point de renoncer à ce projet 
quand un soldat, excellent nageur, s'offrit 
pour porter le bout d'un câble à l'autre rive. 

Rapidement dévêtu, il se jeta bravement à 
l'eau ; arrivé sur la rive droite, il tira à lui 
un câble beaucoup plus fort qu'il fixa rapi-
dement et aussitôt les hommes et leurs che-
vaux commencèrent la traversée. Au petit 
jour, 2.000 dragons se trouvaient sur la rive 
droite dé la Lys et fonçaient avec une impé-
tuosité magnifique sur l'ennemi. Les uhlans 
débordés et pris par le flanc, cherchèrent 
dans la fuite leur salut, en se dirigeant vers 
Armentières et laissant derrière eux beau-
coup de morts et de blessés. 

Les Allemands ont un talent particulier 
pour faire d'audacieuse3 combinaisons : ces 
combinaisons, bien entendu, ne réussissent 
pas toujours, ou plutôt elles sont le plus sou-
vent déjouées par les alliés, il est néanmoins 
intéressant de noter que la marche des Alle-
mands vers l'Ouest commença juste au mo-
ment de la chute d'Anvers. Peut-être que, 
voulant imiter le grand Napoléon, le kaiser 
donna l'ordre de jeter à la mer « la miséra-
ble petite armée britannique ? *. En tous cas, 
elle lui tint tête dans le Sud, lui offrant une 
résistance à laquelle le « petit » kaiser ne 
s'attendait pas. 

Les travaux de défense de Calais ne sont 
pas entièrement artificiels. Il existe au sud 
de la ville et tout autour de Frethun une 
vaste étendue de terrains marécageux que 
les Français, à l'instar des Belges, ne man-
queront pas d'inonder, si les Allemands s'a-
visaient d'arriver trop près ; la nature des 
terrains environnants, qui s'étendent jusqu'à 
Saint-Omer, est presque identique et il n'est 
pas rare de voir, dans ces parages, des 
paysans faisant usage des bateaux, même en 
temps normal. Ce moyen de défense oblige-
rait donc les Allemands de limiter l'avance 
de leurs troupes à deux routes, très faciles à 
protéger par l'artillerie française, dont les 
a 75 » ont établi depuis longtemps l'écrasante 
supériorité, augmentée depuis par celle des 
Canons de campagne de « 105 » si noblement 
offerts au gouvernement français par les éta-
blissements du Creusot. Ces canons ont prou-
vé déjà leur très grande valeur, car, en 
dehors de l'avantage de leur énorme portée, 
ils peuvent être maniés tout aussi facilement 
que les « 75 ». Les canons lourds allemands 
ont prouvé, eux, que s'ils peuvent déchirer 
les fortifications modernes comme du pa-
'pier, ils se heurtent, dans la boue et sur l'es 
routes ravinées, contre d'insurmontables dif-
ficultés. 

Il est maintenant certain que peu de leurs 
obusiers de 420 auront à traverser le fleuve 
du Rhin, Ils nous les laisseront. 

La reprise de Dixnrade 
par les troupes alliées 

Londres, 23 Octobre. 
Le correspondant du Daily Chronicle dans 

le nord de la France dit que les Allemands, 
en force imposante, attaquèrent avec impé-
tuosité. L'infanterie se jeta sur Nieuport et 
Dixmude, avec l'espoir de gagner Fumes et 
la frontière française. 

En dépit de lourdes pertes subies au pre-
mier assaut, elle revint trois fois à l'attaque. 
Le combat dura une grande partie de la jour-
née. Finalement, l'ennemi fut repoussé. 

L'adversaire, en colonne, attaquant Dix-
mude, avait réussi à écraser la garnison qui 
s'y trouvait et à s'emparer de la ville, mais le 
triomphe teuton fut de courte durée. 

Les troupes alliées chargèrent l'ennemi à 
la baïonnette aux cris de : « Louvain I Ter-
monde I » 

Un corps à corps, acharné se produisit. La 
résistance allemande fut brisée, et rapide-
ment ils rendirent le terrain qu'ils avaient 
pris au début de la bataille. 

Quand leur retraita eut commencé, les 

baïonnettes des troupes alliées firent xm 
grand carnage, puis quand l'infanterie, lasse, 
relâchait sa poursuite, l'artillerie complétait 
l'œuvre de démoralisation. 

L'ennemi abandonna des milliers de morts, 
et blessés. 

La victoire se dessine 
Paris, 23 Octobre. 

Le Figaro dit qu'en appelant sur eux, par 
leur offensive dans la Prusse orientale, plus 
die 200.000 Allemands, les Russes nous ont aidé 
à gagner la bataille de la Marne. 

Nous les aidons pour gagner la bataille da 
Varsovie, à notre tour, par la puissante ma-
nœuvre qui transportera aux rivages de la 
mer du Nord, le principal théâtre occidental 
de la guerre. 

Nous gardons nos positions à la frontière 
belge, les Allemands ont perdu les leurs en 
Pologne, la victoire se dessine. 

Le, lieutenant-colonel Rousset, dans le Petit 
Parisien dit : 

Les Russes avaient attiré l'ennemi jusque 
sur la Vistule, en lui montrant l'appât de 
Varsovie et l'ennemi a donné dans le pan-
neau. Quand il voulut saisir sa proie, il vit 
se drosser devant lui la formidable armée 
glorieuse russe. Donc.hourra ! pour nos amis. 
Les Russes viennent d'accomplir une beso-
gne utile dont bientôt ils recueilleront 'es.pro-
fits en nous en faisant bénéficier par réper-
cussion. 

Londres, 23 Octobre. 
Le danger qui menace l'armée allemande 

SUT la côte ainsi que tout le centre et l'aile 
gauche ennemie, augmente. Les Allemands se 
trouvent dans une situation extrêmement dé-
favorable, en raison même de la nature du 
pays. 

La marche théâtrale de l'armée allemande 
sur la mer du Nord se termine sans gloire et 
la tentative ayant pour but de saisir Calais 
a échoué complètement. 

Un espion allemand en uniforme belge a été 
arrêté jeudi à Calais. 

L'ennemi enerene une issue 
pour battre en retraite 

Paris, 23 Octobre. 
Un de nos confrères parlant de la bataille 

engagée actuellement dans le nord <le lai 
France et au sud de la Eelgique, dit que les 
Allemands gagnés de vitesse à leur droite, re-
foulés de partout quand ils attaquent, rejoints 
quand ils s'enfuient, décimés par les baïon-
nettes et notre 75, cherchent une issue. 

L'ennemi ne veut pas être poussé de force 
vers celle s'ouvrant derrière lui à Maubeuge,; 
et c'est pourquoi nous assistons depuis plu-: 

sieurs jours à l'effort désespéré de von KTucls 
pour échapper à l'étreinte de Joffre. 

En attendant, tout ce que nous pouvons 
dire, c'est que tout va bien. 

Notre confrère ajoute que nos vaillants 
alliés de Russie rirent de la bonne besogne.-: 
Leur bataille de la Vistule fut menée de 
main de maître et a obtenu tout ce qu'ont 
nous en promettait. 

En fait, Guillaume tomba en plein dans la 
piège largement tendu à sa vanité par 1* 

N'ayant pu prendre la tête du défilé poua 
entrer à Varsovie, il a pria la tête pour ls 
fuite. 

Les troupes franco-Belges 
tiennent l'ennemi dans l'Yser 

Amsterdam, 23 Octobre. 
Le correspondant du Telegraaf, revenu 

hier du littoral de la Belgique, rapporte que 
les troupes belges et françaises s'opposent 
énergiquement aux tentatives faites par les 
Allemands de franchir l'Yser. 

Les digues des rivières on été rompues 
et le pays environnant est inondé. 

Tous ces obstacles ont contribué à enrayer 
la marche en avant des Allemands. Ceux-dJ 
ont subi des pertes terribles. 

Ils évacuent continuellement leurs blessés 
sur Bruge et Ostende. 

8 oéfléral et m liMir 
taés par an oies liais 

Flessingne, 23 Octobre. 
Ce matin, pendant la bataille 

ie long de îa côte nord, le gé-
néral allemand von Trip et son 
état-major furent tnés par le 
ÎQII d'nn navire de guerre an-
glais. 

Devant La iBassée, octobre 1914 : 
L'ennemi ayant échoué en premier lieu 

devant Roye et Albert, en second lieu devant 
Arras, dans ses tentatives d'enveloppement da 
l'aile gauche française, a cru qu'il serait 
plus heureux dans la région comprise entre 
Béthune, Merville, Bailleul et Armentières., 
C'est pourquoi, après avoir poussé dans la 
direction d'Hazebrouck et d'Aire-sur-la-Lys 
ses pointes audacieuses qui lui sont coutu-
mières, il entreprenait, à la date du 14 octo-
bre, un mouvement offensif déterminé en sui-
vant le cours de la Lys, appuyé sur sa droite 
par ses éléments de cavalerie qui avalent tra-
versé la rivière vers Erquinghem. Il impri-
mait à son gros une direction Sud-Sud-Ouest 
dans le but évident de contourner Béthune et 
de s'emparer des lignes de chemins do fer 
employées, pensait-t-il, à approvisionner notre 
aile gauche. 

Nous avions déjoué cette manœuvre. 
C'est à ce moment que se produisirent les 

combats de cavalerie dont les communiqués 
nous ont dit que l'issue en avait été confuse, 
à cause de la nature du terrain. 

Je viens de parcourir ce terrain, où s'est 
déroulée, il y a moins de huit jours, une 
opération extrêmement intéressante, et ie me 
suis rendu compte, en effet, de la difficulté 
que les troupes adverses ont dû rencontrel 
pour se mesurer efficacement. 

Partout, dans cette partie du Nord, essen> 
tiellement agricole, ce ne sont que rivières, 
canaux, fossés profonds. La propriété y esi 
divisée, comme en Normandie, par des haiea 
ou des plantations qui rendent les communi-
cations d'un champ à l'autre extrêmement 
difficiles. 

Excelente potir une guerre d'embuscade, 
cette région est la moins propice qui soit 
pour des combats de cavalerie. 

Néanmoins, nos cavaliers s'y sont battus 
avec honneur. A Estaires, à Ploubaix, à La-
ventie, à Vieille-Chapelle, à Laoouture, à 
Richebourg, le champ de bataille porte des 
traces nombreuses de l'acharnement de la 
lutte. 

J'ai vu à Vieille-Chapelle un© maison dans 
laquelle un uhlan et un chasseur à cheval 
ayant été démontés sur la route avaient péné-
tré, le sabre à la main. Dans la cuisine, vastfi 
comme toutes les cuisines de campagne, la 
uhlan et le chasseur se sont battus au sabra 
en un combat singulier. Le sang a giclé sur 



les murs peints à la chaux. Tous deux bles-
sés à mort dans ce duel épique sont allés 
tomber à quelques métrés de la ferme. Leurs 
tombes sont aujourd'hui voisines. 

Ce pauvre village de Vieille-Chapelle avait 
une église proprette, entourée dun cimetière. 
(Ni l'église, ni le cimetière, n'ont été respec-
tés. Les tombes, au milieu desquelles on «est 
fusillé, gisent pêle-mêle, et quant à' le.ens-e, 
elle n'a plus ni clocher, ni toiture, ni vi-
traux. C'est une ruine. 

Dans le cimetière de Lacouture, repose un 
général anglais dont les journaux de Lon-
dres ont raconté la fin héroïque ; son corps 
a été inhumé à-,droite do l'église, non loin 
de trois chasseurs français. Sur sa tombe,ces 
simples mots : « Ta the memory of major 
Vénérai Hubert ïlamilton, t4 octobre lou ». 

Richebourg, un peu plus à l'Est, 11 a pas 
ane maison qui n'ait été atteinte, soit par 
les obus, soit par les balles. La plupart le 
sont gravement, beaucoup ont été incendiées. 

Une filature, qui entretenait la prospérité 
dans le pays, a été réduite en cendres. 

Ici commencent les agglomérations ouvriè-
res industrielles qui vont en se densiflant 
jusqu'à Lille, c'est donc à cette limite que, 
suivant l'expression si terriblement éloquente 
du communiqué officiel, nous avançons mai-
son par maison. 

Si le champ de bataille mi-industriel, mi-
âgricole que nous venons de visiter a tant 
souffert, que dire du malheureux pays lil-
lois que nous avons en face de nous et qui 
est, présentement, le témoin et la victime 
d'une lutte sans précédent dans l'Histoire ? 

Je ne pense pas, en effet, que sur une aussi 
-vaste étendue, des armées se soient livrées 
des combats d'un caractère aussi particulier, 
dans une région aussi peuplée, aussi bâtie, 
aussi riche de toutes les richesses du sol et 
du sous-soT. 

Quand nous avons quitté la dernière mai-
son en ruines de Richebourg, les Allemands 
prononçaient contre nos lignes en venant de 
La Bassée, une très violente offensive. Les 
alliés résistaient admirablement, aucune ner-
vosité sur le front, ni dans les services de 
l'arrière. Une confiance absolue dans la soli-
dité de notre cuirasse. Voilà ce qui nous a 
rassurés sur le développement de l'opération. 

La Bassée, sorte de promontoire de la ré-
gion lilloise vers l'Est, constitue un centre de 
résistance très solide aux mains de l'ennemi. 
Il semble attacher une grande importance à 
sa possession. L'action se borne, le plus sou-
vent, en cette région si difficile, à un duel 
d'artillerie. 

Le ministre, a conservé a la tôle de son 
cabinet le commandant Chabot et M. Léon 
Chnmpi'cnault, avocat a la Cour, qui depuis 
le début de la guerre, assurait les relations 
diplomnliques entre lb gouvernement fran-
çais et le gouvernement "belge. ™ 

anoD oe M HDolâise 
Les pièces d'artillerie 

de marine font d'énormes 
ravages dans les rangs allemands 

L'Amirauté fait le communiqué officiel sui-
vant .-

Londres, 23 Octobre. 
En réponse à la demande du com-

mandant des alliés, une flottille munie 
î'un grand nombre de puissantes piè-
ces de marine à longue portée, alla, le 
19 octobre, appuyer l'aile gauche belge, 
et canonner l'aile droite allemande 
qu'elle prit à revers. 

Les grosses pièces allemandes ripos-
tèrent, sans toutefois causer grand mal, 
parce que l'artillerie anglaise était supé-
rieure. 

Depuis le 19 octobre, la flottille ne 
cesse de bombarder vigoureusement 
l'aile droite allemande sur le rivage. 

Le tir est dirigé au moyen de ballons 
contre les batteries et les grosses pièces 
allemandes. Le tir, bien dirigé et effi-
cace, a causé des pertes sérieuses à 
l'ennemi. 

Hier.îe tir a provoqué une forte explo-
sion que l'on croit être celle d'un four-
gon de munitions. 

Les pertes anglaises sont jusqu'ici 
très faibles, étant donné celles causées 
â l'ennemi et l'importance de l'appui 
apporté à l'armée belge. 

Tous les rapports reçus par l'Ami-
rauté font ressortir le courage et la 
résolution avec lesquels l'armée belge, 
animée par la présence de son roi, dé-
fend les quelques pieds de territoire 
qui lui restent. 

Deux canonnières attaquées 
par des sons-marins allemands 

Londres. 23 Octobre. 
Le Times publie la dépêche suivante re-

çue de la côte française, le 20 octobre : 
« Deux canonnières anglaises, qui étaient 

engagées avec des batteries allemandes de 
la côte, auraient été attaquées, hier matin, 
par des sous-marins allemands. 

« Des torpilleurs anglais arrivèrent et re-
poussèrent les sous-marins, en leur infli-
geant des pertes. 

<t Les canonnières purent continuer le 
combat ». 

Un tanbe et nn zeppelin descendus 
Six batteries réduites au silence 

Londres, 23 Octobre. 
D'après une communication envoyée 

flux journaux de Londres, les vaisseaux 
de guerre anglais opérant le long de la 
eôte belge auraient détruit, par leur 
feu, dimanche un taube et lundi un 
zeppelin. 

En un seul jour, les pièces d'artille-
rie de ces vaisseaux auraient mis hors 
de combat 1.600 Allemands et réduit au 
silence 6 batteries ennemies. 

Le Boawnol Belge i Franc 
Les remerciements de la Belgique 

Bordeaux, 23 Octobre. 
Le gouvernement belge a été profondément 

louché et reconnaissant des multiples témoi-
gnages de sympathie qui lui ont été prodi-
gués par le président de la République, les 
membres du gouvernement français, les auto-
rités et les citoyens "de la belle ville du Havre. 
Aussi a-t-il chargé le ministre de Belgique à 
Bordeaux d'exprimer à M. Foincaré les senti-
ments de vive et respectueuse reconnaissance 
de ses compatriotes. 

Le baron Guillaume s'est acquitté aujour-
n'hUi même de cette mission auprès du prési-
dent de la République et du ministre des 
Affaires Etrangères. 

Saint-Dizier, 23 Octobre. 
M. de Broquevillè. président du Conseil des 

ministres de Belgique, vient d'adresser à M. 
Albin Rozet, député de la Haute-Marne, la 
dépêche suivante, en réponse au télégramme 
de bienvenue en France et de cordiale sym-
pathie que M. Albin Rozet lui a envoyé ces 
Jours-ci comme président, et au nom de la 
Commission des Affaires Extérieures de la 
Chambre des députés : 

Dunkerque, ss Octobre. 
Monsieur Albin Rozet, député, président de 

la Commission des Affaires Extérieures : 
Je vous remercie vivement de votre télé-

gramme plein de cordialité et. de cœur. Je 
partage votre confiance dans la destinée de 
nos deux pays. 

La France et la Belgique, unies dans la 
même ardeur, verront, la victoire finale. 

Signé : DE BROQUEVILLÈ. 

Le ministre de la Guerre 
à 

Dunkerque, 23 Octobre. 
M. de Brocqueville, ministre de la Gtlcrrë 

dô Belgique, est toujours à Dunkerque. ^1 
s'est installé à l'hôlel de ville avec une par* 
lie des services de son département 

Brillants succès russes 
sur le front autrichien 

Lîétat-rna\or général fait le communi-
qué officiel suivant : 

Pétrograde, 23 Octobre. 
La retraite rapide des Allemands de 

la région de Varsovie continue. 
Au sud de la rivière Pilitza, les trou-

pes russes,qui se sont maintenues dans 
la région de Cosenitz, ont remporté des 
succès considérables le 21 octobre. 

Le recul général des armées austs-o-
allemandes se révèle également sur lès 
routes d'îvangorod et de la Nouvelle-
Alexandrie. 

L'artillerie lourde de l'ennemi n'a 
causé de dégâts essentiels ni aux for-
tifications d'îvangorod, ni à ses ponts. 

En Galicie, les combats continuent 
acharnés. 

Les troupes russes, dans leur marche 
de Przemysl à la Vistuie,ont fait prison-
niers une trentaine d'officiers et plus 
de 2.000 soldats, et elles ont capturé de 
nombreuses mitrailleuses. 

Au sud de Przemysl, les opérations 
russes continuent à se développer avec 
succès. 

En Prusse orientale, aucun change-
ment n'est à signaler. 

Les manifestations d'étudiants 
Rétrograde, 23 Octobre. 

Les manifestations des étudiants des écolés 
supérieures, au sujet de l'appel des étudiants 
sous les drapeaux, continuent dans la plupart 
des villes universitaires. 

Les étudiants de l'Université de Kazan ont 
prié le gouverneur d'exprimer leurs senti-
ments de sympathie aux gouvernements alliés 
et de porter à leur connaissance qu'ils sont 
prêts à obéir à l'appel de leur monarque 
pour combattre l'ennemi commun. 

Les succès russes ont dérangé 
les plans austro-allemands 

Pétrograde, 23 Octobre. 
Un jeune général russe, à peine guéri de 

graves blessures reçues auparavant, s'est dis-
tingué dans le commandement des troupes 
dans un engagement qui a abouti au beau 
succès des Russes. 

Plusieurs bataillons russes traversèrent le 
San à la nage à un endroit où la rivière était 
profonde, et emportèrent d'assaut les hau-
teurs de Radymo. Les Autrichiens s'enfuirent 
en désordre. 

Les Russes réussirent à capturer 22 officiers 
et plus de mille soldats bien portants, outre 
200 hommes blessés. 

Des sorties vigoureuses effectuées par la 
garnison d'îvangorod, jouèrent un rôle im-
portant dans les combats sur la rive gauche 
de la Vistule. 

L'artillerie de forteresse russe occasionna 
aux Allemands de grandes pertes. Il devient 
clair que le plan allemand consistait à porter 
un coup à l'aile droite russe, pour tomber 
ensuite sur le dos des armées russes qui 
étaient supposées retenues dans les Karpa-
thes. 

Après l'insuccès du mouvement ennemi 
dans la direction choisie par le général Hin-
denburg, le gros de l'armée allemande fut di-
rigé vers Varsovie. 

Une partie des forces allemandes s'est por-
tée sur Varsovie par le Sud, du côté de 
Radom. 

Les généraux allemands choisirent les meil-
leurs régiments de cavalerie autrichienne 
pour participer à cette offensive. 

Parmi les prisonniers capturés à Varsovie 
on remarque, pour cette raison, des cavaliers 
appartenant à plusieurs régiments autri-
chiens. 

Un général autrichien 
reconnaît la valeur 

des soldats russes 
Amsterdam, 23 Octobre. 

Le général autrichien Auffenberg a dé-
claré dans une interview : 

« La Russie a prouvé, pour la première 
fois dans celte guerre, qu'elle possède de 
bons soldats, commandes par de bons 
chefs, et que son' artillerie est supérieure à 
la nôtre. Dans les attaques h la baïonnette, 
le grand courage de nos troupes leur 
donne l'avantagé. » 

Les Monténégrins et les Serbes 
repoussent de violentes attaques 

Bordeaux, 23 Octobre. 
Le consulat général du Monténégro nous 

communique la dépêche suivante : 
Cettigné, 23 Octobre. 

Les forces monténégrines, renforcées par 
les Serbes opérant en Bosnie-Herzégovine, 
furent énergiquement attaquées, ces doux 
derniers jours, par des contingents autri-
chiens supérieurs en nombre qui furent re-
poussés avec de grandes pertes. 

A différentes reprises, les Autrichiens ten-
tèrent d'enfoncer l'aile droite de l'armée 
monténégrine, sans y réussir. 

L'action était si furieuse que, pendant les 
deux jours que dura la. bataille, une batterie 
tira à elle seule 1.780 coups. 

Les troupes autrichiennes, attaquant du 
côté de Kalinovick, vers Fotcha, furent cer-
nées par une colonne monténégrine et durent 
se retirer précipitamment vers Sropolia, 
après avoir subi d'énormes pertes, et en 
abandonnant des canons à. tir rapide, des 
chevaux, des fusils et du matériel d.e guerre. 

Hier, les batteries franco-monténégrines du 
mont Lovcen ont continué avec succès le 
bombardement des forts de Cattaro. 

Cettigné, 23 Octobre. 
Une bataille acharnée qui a duré deux jours 

a été-livrée entre Kalinovick et Fotcha. 
L'ennemi, très supérieur en nombre, a été 

repoussé par les Monténégrins et a battu en 
retraite, abandonnant sur le champ de bataille 
plusieurs canons et mitrailleuses. 

La situation en Albanie 
Cettigné, 23 Octobre. 

D'après les nouvelles parvenues de Scutari, 
il règne dans cette ville mie anarchie com-
plète. 

Des querelles éclalent entre les musulmans 
et les catholiques, provoquées par des cen-
taines ri'indiviiius. 

Il y a beaucouD de morts et de blessés. 

La vie et les biens ne sont aucunement en 
sûreté dans la ville. 

a* 

La situation économique s'aggrave 
Londres,. 23 Octobre. 

Sans nous exagérer les effets de la pression 
économique en Allemagne, dit la Pait Mail 
Gazette, d'amples preuves existent dans les 
colonnes de sa propre presse que la guerre 
s'y fait sentir avec une grande rigueur. 

En Saxe et en Bavière, les démocrates ma-
nifestent leurs craintes à propos de la ques-
tion du chômage que le président de la Cham-
bre de Commerce de Bonn a qualifié de figure 
spectrale contre laouelle la poudre et les 
balles ne peuvent rien. 

Madrid, 23 Octobre. 
On télégraphie de Hambourg, à la Publi-

cidad, que le nombre des ouvriers sans tra-
vail atteint quarante mille. 

La situation commerciale est très critique. 

Les soldats allemands 
désertent en Hollande 
Amsterdam, 23 Octobre. 

D'après un télégramme de Sluis, de nom-
breux allemands, habillés de vêtements ci-
vils ,arrivent en Hollande, très épuisés. 

Deux uhlans ont été faits prisonniers. 
Londres, 23 Octobre. 

Le Times reçoit, de Rotterdam, la dépêche 
suivante : 

Deux mille soldats allemands environ fran-
chirent, hier, le territoire hollandais du 
Zeeland. Ils seront transportés' dans le Nord 
de la Hollande où ils seront internés pen-
dant la durée de la guerre. 

Les pertes allemandes 
New-York, 23 Octobre. 

Les pertes allemandes sont devenues 
si grandes que le gouvernement fait 
paraître maintenant des livres pour 
donner les listes des morts. 

A la Diète prussienne 
Amsterdam, 23 Octobre. 

D'après un télégramme de Berlin, le prési-
dent de la Diète prussienne, comte von 
Schwerin, aurait dit à la séance de cette 
assemblée : 

« Les jours présents sont mauvais et durs, 
il n'y aura pour ainsi dire aucune famille 
dans l'Empire qui ne pleurera quelqu'un. 
Nous devons faire encore des sacrifices énor-
mes, mais nous remporterons la victoire, et 
cette guerre démontrera, uns fois de plus, 
quelle puissance est donnée à celui qui com-
bat pour une cause bonne et juste. Nous 
avons été obligés, par des ennemis jaloux, 
de déclarer la guerre, non pour augmenter 
notre puissance, notre empire ou notre com-
merce, mais pour défendre notre patrie et 
nos familes. » 

Le gouverneur de Mets 
Copenhague, 23 Octobre. 

Le gouverneur de Metz est le général 
Noven. 

On n'a pas célébré 
la fête de l'impératrice 

Copenhague, 23 Octobre. 
La fête de l'impératrice Auguste-Victoria, 

qui devait avoir lieu le 22 octobre, n'a été 
célébrée ni en Allemagne, ni dans les am-
bassades et légations allemandes ù l'étran-
ger, la souveraine n'ayant point voulu que 
sa fête ne soit l'occasion de réjouissances, 

alors que le pays est éprouvé par tant- de 
deuils, notamment dans les familles de la 
noblesse. 

On leur promet 
le suffrage universel 

Berne, 23 Octobre. 
On mande de Berlin qu'afm de faciliter 

l'expression des sentiments patriotiques, à 
l'occasion de la réunion du Landtag, on ré-
pand le bruit qu'après la guerre le système 
électoral prussien sera abrogé et remplacé 
par le suffrage universel. 

La récolte des pommes de terre 
Copenhague, 23 Octobre. 

La récolte des pommes de terre en Alle-
magne, pour cette année, s'élève à 47 millions 
de tonnes. 

Les soldats allemands 
manquent de Beaucoup de choses 

Copenhague, 23 Octobre. 
La « Gazette de Cologne » annonce que les 

soldats allemands souffrent du manque de 
sucre, de lait concentré, de beurre et de sel. 
Elle engage vivement les familles à faire des 
envois de ces denrées aux troupes. 

Une Commission internationale 
pourra-i-elie les visiter ? 

Paris, 23 Octobre. 
M. Desplats, député de Paris, dit dans une 

lettre adressée au Petit Parisien : 
Pourquoi une Commission internationale 

des pays non belligérants ne se constituerait-
elle pas, pour procéder à l'inspection des pri-
sonniers de toutes les nations. Pourquoi cette 
Commission, présidée par exemple par l'émi-
nent ambassadeur des Etats-Unis, n'enver-
rait-elle pas ses délégués clans les villes alle-
mandes pour porter de douces paroles à nos 
captifs, et dans les villes anglaises ou fran-
çaises pour visiter les soldats allemands cap-
turés par les troupes des alliés ? 

Je crois très sincèrement à la possibilité 
d'organiser sur l'heure cette inspection des 
prisonniers. 

Les représentants des nations neutres se-
ront, j'en al la conviction, heureux de deve-
nir les ambassadeurs des familles ; ils auront 
ainsi la joie intense de jeter un sourire parmi 
les larmes de la guerre. 

Une lettre du pape 
à l'archevêque de Cologne 

Rome, 23 Octobre. 
h'Osservalore Romano publie une lettre 

adressée par le pape, en latin, au cardinal 
Hartmann, archevêque de Cologne, ainsi 
conçue : 

A notre cher fils, salut et bénédiction 
apostolique. 

Nous avons reçu de toi la bonne nouvelle 
que Sa Majesté l'Empereur d'Allemagne, 
accédant à tes prières, a décidé que les 
prêtres de Dieu, appartenant aux armées 
françaises, prisonniers en Allemagne, seront 
traités comme officiers de l'armée. En vérité, 
en ce moment de grande amertume, où toute 
l'Europe dévastée par le feu est rougie du 
sang des chrétiens, et où notre âme est 
atteinte d'une douleur indicible, tes paroles 
nous ont été d'un grand réconfort. Nous 
avons compris, par cette nouvelle, combien 
ton âme a été inspirée d'amour envers tous 
ceux qui te sont liés par les liens sacerdo-
taux. 

Nous sommes également persuadé que ta 
charité ne s'étendra pas seulement aux prê-
tres français, mais, autant qu'il est possible, 
à tous les autres prisonniers, sans aucune 

RÉCITS DE G-TJIEaEWRJEÏ 

Paris, 23 Octobre. 
M. Paul Birault publie dans l'Opinion, qui 

paraît demain, une intéressante relation du 
passage du général von Kluck, les 5 et 6 
septembre, à Coulommicrs. 

Voici un tableau de l'arrivée du général 
allemand dans la paisible petite ville : 

La réquisition du Champagne 
C'était le samedi 5 septembre, à Coulom-

micrs. Le général, à ce moment, se croyait 
partie gagnée, et, fatigué du long effort 
accompli depuis Charleroi, certain désor-
mais que la victoire ne lui échappait pas, 
il résolut de s'accorder quelques heures de 
repos, en remettant au lendemain les affai-
res sérieuses. 

Deux officiers étaient venus, dès le matin, 
préparer le logement de l'état-major général, 
précédés d'un piquet de uhlans. Ils se rendi-
rent à l'hôtel de ville. 

— Qu'on nous donne tout de suite, disent-
ils, un cheval et un voiture. 

Puis, avec l'attelage ainsi réquisitionné, les 
voilà partis à travers la ville. | 

Devant chaque café, ils s'arrêtent, leurs 
hommes descendent à la cave, en remontent 
tous les paniers de Champagne qu'ils peuvent 
trouver. 

Quand la voiture est pleine, on la dé-
charge dans la cour de la maison choisie 
pour le général, et on repart pour une nou-
velle expédition. 

Derrière leurs volets mi-clos, les habitants 
suivaient des yeux ce manège. Quelques-uns, 
même, se risquaient au dehors, quand f-out 
à coup de grands cris retentissent. 

Un peloton cycliste précède les hussards 
de la Mort qui galopent revolver au poing. 
Des fantassins chargent, baïonnette au ca-
non et la horde entière crie à pleine voix : 

— Etat-major ! état-major ! personne à la 
rue ! 

On fuit devant eux, et bientôt la ville est 
déserte et muette. 

Von Kluck fait son entrée. 

L'entrée du général 
Il était ce jour-là d'une humeur charmante. 

Il s'amusait à lire, au passage, les plaques 
des rues de- la petite ville. Les unes portent 
les noms pittoresques d'autrefois : rue de la 
Pêcherie, cours de l'Ange. D'autres évoquent 
les vertus des sociétés modernes : avenue du 
Balayage, boulevard de la Mutualité. 

Dans la chaleur bruissante de cette journée 
de. septembre, l'auto qui filait doucement 
vers le centre de la ville semblait glisser sur 
les pentes qui descendent jusqu'aux bords 
du Grand-Morin. 

Le chef germain, sans doute, se sentait ga-
gné par la douceur de ce paysage harmo-
nieux, et comme rien ne creuse davantage 
que les émotions artistiques, dès qu'il fut 
arrivé, il commanda qu'on lui apportât à 
manger. 

Le cuisinier, venu deux heures d'avance, 
avait fait le nécessaire, il avait vidé dans 
une grande bassine trois boîtes de petits pois 
empruntées à l'épicier voisin, il y avait 
ajouté quatre livres de lard> et fait bouillir 
Lé tout ensemble à plein feu. Il y avait là 
quantité suffisante pour le général et ses 
deux aides de camp, mais le maître-queux 
avait raffiné son menu, en y ajoutant des 
sardines à l'huile que von Kluck préfère à 
toute autre galanterie, à condition qu'elles 
soient largement arrosées de Champagne. 

Cette légère collation terminée, von Kluck 
fit venir la femme du jardinier français gar-
dienne de la propriété, pour l'interroger: 

— Les maîtres sont à l'armée, bien. Avez-
yous des enfants ? 

— Cinq fils sous les drapeaux. 
— Parfait, Je leur promets ma protection 

quand ils serait incorporés dans l'armée 
allemande. 

Tout en s'égayant ainsi en propos légers, 
von Kluck fait dresser, par la servante, trois 
lits dans un petit salon du rez-de-chaussée, 
pour lui et deux généraux de sa suite, puis 
il commande que, dans toutes les autres piè-
ces, on jette une épaisse litière de paille 
pour son escorte. Il surveille lui-même son 
installation, et, satisfait, il dit : 

— C'est ici la dernière étape. Après-demain 
nous quitterons Coulommiers pour entrer à 
Paris 

Campé devant la femme du jardinier.droit, 
grand et fort, large des épaules, il la do-
mine de toute sa taille. D'un regard dur, il 
fixe la vieille paysanne, qui ne peut retenir 
ses larmes et dit : 

— Dans huit jours .vous serez allemande. 

Un Concert 
Cependant, devant la maison du général, 

se sont rangés des musiciens. Von Kluck 
paraît en haut du perron et fait un signe Le 
concert commence. 

Des officiers, allemands, logés chez l'habi-
tant, ont invité tous les Français qu'ils ont 
trouves, à venir à la musique. 

— « L'orchestre de von Kluck, ont-ils ajouté 
est composé des meilleurs artistes de l'Alle-
magne. Ils sont sans égaux pour jouer Car-
men et la Mascotte, œuvres préférées du gé-
néral. » 
i — « Dans deux jours, trois au plus, dit un 
jeune officier de l'état-major, ils nous feront 
danser sur les boulevards aux bras des midi-
nettes 1 » 

Car tout est prêt pour l'entrée dans Paris. 
Un haut personnage vient même d'arriver, 
protégé par une imposante escorte, c'est, dit-
on, le prince Eitel, second fils de l'empereur, 
designé pour marcher à la tête des troupes qui 
défileront dans la capitale. 

Et, comme pour souligner ces fanfaronna-
des, plus haut que les cuivres de l'orchestre, 
on entend au loin les rafales de la canonnade 
qui tonne au sud-est de la ville. 

L'armée allemande a repris contact avec 
l'arrière-garde anglaise, qui fuit devant elle. 

Ses relations avec les autorités 
Von Kluck n'a d'ailleurs plus d'ordres à 

donner, ses troupes courant sur leur terre. Les 
dernières dispositions sont prises, le général 
n'a plus qu'à exercer ses talents reconnus 
d'administrateurs. 

Partout où il passe, il veille lui-même à as-
surer les subsistances, il mande donc les au-
torités de Coulommiers. Le maire est resté à 
l'Hôtel de Ville, ainsi que le secrétaire de 
mairie et l'agent voyer. On les fait venir, mais 
l'agent voyer est trop peu de choses, von 
Kluck n'en veut pas, et les officiers de l'état-
major s'offrent le plaisir de jeter le fonction-
naire à coups de bottes en bas de l'escalier. 

Le maire reçoit simplement l'ordre de chan-
ger dix billets de mille marks contre de l'ar-
gent français. 

— « Mais les banques sont fermées », ob-
jecte-t-il. 

— « Je vous laisse une demi-heure », répond 
von Kluck. 

De fait, trente minutes plus tard, le général 
DaTmstadt se rend à l'Hôtel de Ville. Le maire 
a couru partout, et les 12.500 francs sont prêts. 

—- « Ce n'est pas mon compte, dit l'Alle-
mand, 10.000 marks font 13.500 francs. » 

Le général von Kluck a- décidé que le mark 
ferait prime, l'argent allemand est meilleur 
que celui de France. 

Et le général Darmstadt rit à gorge déployée 
de cette excellente plaisanterie de son chef. 

De là, il se rend chez le Procureur de la 
République, car il a appris que ce fonction-
naire était resté à son poste. Il trouve le ma-
gistrat en robe, et il le charge de réquisition-
ner l'essence et l'avoine chez tous les commer-
çants de la ville. 

— a II n'y a aucun stock à Coulommiers », 
répond le procureur. 

Le général le couvre d'injures grossières, et 
il s'en va rendre compte de son échec à von 
Kluck. 

Le pillage 
Celui-ci donne alors l'ordre de piller. C'est 

une opération méthodique. On fracture toutes 
les portes closes, on entre dans les maisons 
abandonnées, on emnorte le linge, les vête-
ments, les vivres, puis les sous-officiers écri-
vent sur la porto, à la craie : <t Ici il n'y a 
plus rien à manger, rien à boire», pour éviter 
aux autres la peine de se déranger. 

Mais déjà la nuit tombe. 
La canonnade au loin s'apaise. Une à une, 

les fenêtres de l'état-major s'éteignent. 
Von Kluck envoie encore à l'Hôtel de Ville 

chercher vingt bouteilles de Champagne, et la 
fête est finie. 

distinction de religion ou de patrie, qui sont 
venus dans ton pays. Que ta charité s'exerce 
principalement envers tous les malades et les 
blessés, de façon que leurs souffrances soient 
atténuées, et qu'on puisse pourvoir à leur 
salut spirituel. 

Cette œuvre de charité, si elle est obliga-
toire pour tous les hommes, appartient sour-
tout aux ministres de Dieu et à tous les au-
tres hommes de religion. Nous ■ avons donc 
confiance que ton exemple sera imité par 
tous ceux qui glorifient le nom chrétien, sur-
tout, les évèqves et les prêtres catholiques, et 
qu'il sera ainsi, non seulement en Allema-
gne, mais partout où arriveront des prison-
niers, et surtout, s'ils sont malades ou blessés. 

Une nouvelle forteresse détruite. 
Les arsenaux en flammes. 

Bordeaux, S 3 Octobre. 
Wapi'èis une dépêelie officielle 

le IïomBj»D««ie£Mess.É «le Cattai'o a 
jfeeonBîMîCBieé avec faupeniB'. ' 

La forteresse de Vermak a été 
détruite. 

Des casernes, des magasins 
et des arsenaux sont en flam-
mes. 

Sair 40© coups de canon, 3&0 
ont attesnt le but. 

L'action de l'escadre anglaise 
Londres, 23 Octobre. 

La Gazette Officielle publie des détails sur 
les opérations des croiseurs, des contre-torpil-
leurs et des sons-marins dans les eaux d'Hé-
ligoland, le 28 août. 

Après avoir décrit les admirables manœu-
vres de ces grosses unités, qui amenèrent la 
destruction de trois croiseurs et de deux con-
tre-torpilleurs allemands, le rapport dit que, 
trois heures après la déclaration de guerre, 
deux sous-marins anglais allèrent, sans 
escorte, reconnaître la baie d'Héligoland, et 
revinrent avec des renseignements utiles. 

Pendant la traversée du corps expédition-
naire, une flottille de contre-torpilleurs et de 
huit sous-marins resta, sans désemparer, nuit 
et jour, pour protéger la traversée jusqu'à ce 
que tous les hommes et le matériel eussent 
été transportés, et que toute chance d'inter-
vention allemande eut disparu. 

La flotte allemande 
dans les eaux suédoises 
Copenhague, 23 Octobre. 

La flotte allemande est sia-nalée au 
large de Falsterbo (Suède). 
Sans nouvelles 

d'un sous-marin anglais 
Londres, 23 Octobre. 

L'Amirauté annonce que 'le sous-marin 
E-3 est beaucoup en retard. 

On craint qu'il ait coulé dans la mer du 
Nord. 

ïïn torpilleur allemand attaqué 
par un sous-marin dans la Baltique 

Londres, 23 Octobre. 
On télégraphie de Copenhague au 

Morning Posl : 
Selon une information de Swine-

munde, un combat a eu lieu mardi, au 
nord de Rugen, entre un torpilleur 
allemand et un sous-marin de nationa-
lité inconnue. 

Les croiseurs allemands 
dans les mers 

Copenhague, 23 Octobre. 
D'après une dépêche adressée de Cologne, 

au National Tidende, les croiseurs allemands 
poursuivant les navires de commerce enne-
mis sont le Schamhorst, le Gneisenau, le 
Leipzig, le Nuremberg, le Geier, VEmden et 
le Kœnigsberg dans les mers du Sud, plus le 
Karlsruhe, dans l'Atlantique avec la Dresden. 

Un vapeur américain saisi 
et relâché par l'Angleterre 

Washington, 23 Octobre. 
L'ambassadeur d'Angleterre à Washington 

a informé le département d'Etat que le va-
peur John-D.-Rockfeller, qui transportait de 
l'huile, et avait été capturé, est relâché, sa 
cargaison étant destinée au Danemark et le 
Danemark interdisant les exportations pour 
l'Allemagne. 

Les Allemands rétablissent 
la circulation des trains belges 

Amsterdam, 23 Octobre. 
On mande de Berlin que 425 cheminots, sou-

mis au service militaire, ont été envoyés pour 
assurer la circulation sur les lignes belges. 

Les Allemands à Anvers 
Amsterdam, 23 Octobre'. 

On mande de Maestricht, au journal hollan-
dais Nieuws van den Dags, que 2.400 marins 
hambourgeois ont quitté Liège mardi pour 
Anvers. 

On a aussi expédié, mais je ne sais dans 
quelle direction, deux obusiers de 42 centimè-
tres. 

Deux zeppelins ont survolé Liège se diri-
geant vers Anvers. 

Le choléra continue ses ravages 
Bâle, 23 Octobre. 

Quarante nouveaux cas de choléra ont été 
signalés hier en Autriche. 

Hangars de zeppelins 
dans le Slesvig 

Londres, 23 Octobre. 
On mande de Copenhague, au Daily News 

and Leader : 
J'apprends d'une source privée que les Ale-

mands construisent des hangars à zeppelins 
dans le Slesvig, notamment dans l'île de 
Sylt, qui est considérée comme une base 
pour de futures opérations possibles de l'Al-
lemagne. 

L'île est pourvue de chemins de fer straté-
giques et de fortifications. 

Au Conseil de Guerre 
Paris, 23 Octobre. 

Le Conseil de guerre a jugé aujourd'hui le 
professeur de littérature grecque Pernot, de 
la Faculté de Paris, qui, engagé dans les 
services auxiliaires de l'artillerie S Vincen-
nes comme interprète, aurait dit à des pri-
sonniers allemands : « J'ai une bonne nou-
velle à vous annoncer. Des sous-marins alle-
mands ont coulé trois croiseurs anglais. En 
outre, la bataille de l'Aisne reste indécise. Je 
vous félicite » 

Interpellé par un lieutenant au sujet de ces 
propos, Pernot aurait répondu avec una 
telle vivacité qu'il fut inculpé d'outrages en-, 
vers un supérieur. 

Au cours des débats, l'inculpé reconnaît 
avoir tenu les propos incriminés pour ga-
gner la confiance des prisonniers et en obte-j 
nir des aveux. De nombreux témoins, donï 
M, Liard, vice recteur de la Faculté ; le géné-; 
ral Boyer, commandant de la garnison de. 
Vincennes, viennent faire l'éloge-de ''Përnot,, 
homme de haute valeur intellectuelle et ar-
dent patriotj! qui. n'ayant jamais été soldat* 
ignorait les usages militaires. 

Le Conseil a condamné Pernot à deux' moia 
d emprisonnement. -f 

«l allemand prisonnier 
1« à Marseille 

Depuis le début des hostilités, des centai-
nes de prisonniers militaires allemands onl 
passe dans notre gare. Dans la quantité se 
trouvèrent des sous-officiers, voire quelques 
officiers .mais le grade de capitaine n'avail 
jamais été dépassé. 

Or, depuis hier, nous possédons un géné-
ra1 J Ce général est le générai de brigada 
d artillerie von Freise. Il a été fait prison-
nier dans 1 ambulance d'un village, au ^pua-a 
dun des combats qui marquèrent la IdJ^ue, 
batadle de 1 Aisne. Après l'avoir gardé dans 
une ville de 1 Ouest quelques jours, on a jugé' 
bon de lui offrir pour l'hiver une villégiatura 
plus éloignée du centre des opérations. Et' 
cest ainsi qu'hier après-midi, par le train 
de 4 heures 53, ce général du kaiser déban 
quait sous le hall de la gare Saint-Charles. 

Cest un homme d'une soLxantaine d'an-
nées, maflu et bedonnant sous la tunique! 
noire à galons d'or. A son air renfrogné à1 

ses yeux haineux, l'air hautain qu'il essayait 
de garder entre ses deux gardiens, un sous, 
officier de dragons et un sous-officier de cui-
rassiers, on devinait qu'il n'était pas sati*1 

lait de se trouver en une telle posture. 
. Cette arrivée a d'ailleurs passée presqua 
inaperçue, un service d'ordre ayant terni le 
public éloigné du quai de débarquement 

Le général allemand prit place dans una 
automobile rangée dans la cour de la rue 
Honnorat, qui le conduisit en Quatrième viV] 
tesse au fort Saint-Nicolas, où 11 a été soi-
gneusement fouillé, et où il attendra une 
destmation définitive 

Deux cents suspects civils allemands sonfi 
également arrivés dans la journée d'hier par, 
le tram du matin. Trente-trois ont été diri-
gez sur Cannes, les autres sur Saint-Tro-' 

Chez les Garibaldiens 
La légion italienne à Statélimar ^ 

Les Italiens de Peppino Garibaldi veulent 
combattre pour la cause de la civilisation, j 

Montélirnar, 21 Octobre. ! 
J'ai vu le camp des garibaldiens à Monté"-! 

limar, j'en sors réconforté, heureux, eni 
voyant l'enthousiasme, la discipline qui ani-1 
ment ces braves gens. 

Sous l'uniforme français du 1« régiment; 
de la légion étrangère, ils ont fort bonne! 
allure, ces volontaires. Tous des hommes' 
faits ; ils sont animés du plus ardent patries 
tisme français, eux, Italiens. 

Et la discipline est chez eux très rigou* 
reusement observée. i 

Toutes les classes de la société sont repré-' 
sentees dans ce corps ; il y a des pauvres eû 
des riches ; ceux qui ont quitté l'établi ou* 
1 usine et ceux qui ont abandonné la mai-
son bourgeoise, confortable, luxueuse, <lea 
soins d'une domesticité attentive ; les arftJ's-
tes qui ont préféré à l'amour'de la peinture 
ou de la musique le fracas des armes — eC 
ils sont venus, guidés par le même idéal : la" 
défense de la civilisation contre la barbarie î 

Demain, ils se battront pour cette noble 
cause et ils ont la volonté de vaincre. 

Il n'y a plus de partis dans le camp : socia-
listes, conservateurs, radicaux, libéraux, tous 
sont unis ; ils viennent de toutes les provin-
ces de l'Italie ; il y en a de Triests ; il y at 
des officiers et des avocats, il y a des ou-
vriers et des politiciens. 

Beaucoup ont combattu dans les rangs de, 
l armée grecque contre la Turquie : ils son« 
les volontaires d'une idée grande et généV 
reuse — et ils sauront mourir pour elle. 

C'est ce que m'ont dit les hommes de cœur, 
et d action que j'ai interrogés, et qui s'appel-i 
lent Alfreido Famo, un peintre • Cappabianoa. 
sculpteur Marabini et tant d'autres. 

... La légion ganbaldienne compte à MonteV 
limar 3.000 hommes environ. 

PEPPINO GARIBALDI . 
Le colonel de cette légion est Peppino G?* 

baldi, neveu du. héros de l'indépendance ita-i 
liienne. Il était en Amérique lorsque la guerret 
fut déclarée. Après avoir pris l'avis de soru 
père, il télégraphia au ministre de la Guerre* 
de France, pour se mettre à sa disposition,, 
avec les engagés volontaires italiens, déjàll 
enrôlés. 

Depuis un mois, régulièrem^t nommé, i» 
organise son corps à Montélijtoar, l'instruit,! 
le discipline, le dresse, le prépare à la granda 
guerre. e 

Et sa tâche est menée à ien. La population 
de Montélirnar est unanime à déclarer quel 
les volontaires garibaldiens sont absolumenl 
des soldats. Ils sont commandés par un corps 
d officiers mixtes — français et italiens/—; 
et la parfaite harmonie règne parmi ces wU 
ciers. . 

On attend d'autres volontaires encore. 1 

Les Garibaldiens forment én somme' un; 

corps régulier ayant sa place dans l'arméa 
française, administré comme celle-ci, avec les? 
mêmes règlements de manœuvre et qui sera' 
employé dans les formes voulues par le hautf 
commandement. 

Le colonel Bertin fait les plus grands élc-i 
ges des volontaires italiens, de Peppino Gari* 
ment' aV6C lequel U Parta^e ^ commande-i. 

— Ils sont souples et débrouillards commel 
des zouaves, dit-il. 

Et ils sont de bonne humeur. Ils manœu-
vrent 7 heures par jour, mais sont bien vêtus,,-
et après la soupe du soie avant l'appel qui al 
lieu à neuf heures, ils chantent lano;oureu-
semem au son des guitares vibrantes, le) 
Sole Mw ou Bella Napoli, tandis que îe c.l;i-. 
ron sonne en fantaisie le mélancolique col* 
vre-feu ! — F. G. 

Isoussloo ireosque â la Cesoeptlon 
Deux malades se disputent violemment 

et l'un d'eux s'ouvre le ventre 
d'un coup de rasoir. 

Un drame qui a causé un vif émoi parmi 
les nombreux malades et blessés soignés ài 
la salle Mérentié de l'hôpital de la Concept 
tion, s'est déroulé avant-hier soir dans cette' 
salle. Un des malades s'est suicidé dans lea 
circonstances suivantes : 

Parmi les malades en traitement dans lai 
salle Merentié, se trouvait le journalier Jear** 
Colombani, 51 ans, habitant 24, rue Guérir?.. 
Colcmbani était connu pour avoir un carac-
tère plutôt violent et ce qui se produisis 
avant-hier soir le démontre. 

Jean Colombani vivait en asseï mauvaise) 
intelligence avec son voisin de lit. On ne 
connaît pas exactement la cause de ce dis-
sentiment, mais, avant-hier, il dégénéra en 
une discussion qui ne tarda pas à revêtir 
une allure très agressive des deux côtés. Les 
voisins de lit s injurièrent copieusement puis 
Colombani, au comble de la fureur, se re-
tourna vers son lit, et on le vit prendre quel-
que chose dans sa tablette. C'était un rasoir, 
qu'il brandit à bout de bras. Les malades; 
voulurent s'interposer, Kiais à peine eurent-
ils fait un pas vers Ouiombani que celui-ci1 

tomba sur son lit, V'abdomen ouvert ; il 
s était fait une blessure longue de plus da , 
quarante centimètre^;. 

Infirmiers, médecins accoururent et donnèX 
re.nt au blessé tvus les soins que réclamait 
son état, mais en vain. Colombam" ne tarda 
pas a rendre îe dernier soupir 

M. Busnel. commissaire de police du XV* 
arrondissement, prévenu, a ouvert uns 
enquête, puis a fait prévenir la famille du 

. malheureux Colombani du malbeur qui vient 
i de la franner, — M. 
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la saisie des maisons allemandes 
Eu attendant mieux, le Parquet de notre 

ville a ordonné la mise feotis séquestre de la 
Succession de Mme B..., qui avait institué 

• tomme légataire universel Mme Stierlé, là 
lemme d'un Allemand, partie de notre ville 

avec son mari depuis la déclaration de 
guerre. M. Doucet. receveur de l'Enregistre-
ment, a été désigné par le Tribunal comme 
séquestre de ladite succession. 

Morts au champ d'ïionneur 
, Parmi nos concitoyens morts au champ 
d'honneur, nous avons à déplorer la perte de 
M. Maurice Gazay, soldat au 159' d'infante-
rie, fils de notre excellent ami L. Gazay, pré-
sident du Comité d'intérêts du quartier de la 
Madrague. 

M. Maurice Gazay est mort glorieusement 
ainsi qu'en témoigne la lettre suivante qu'a 
adressée, â l'infortuné père, M. le lieutenant 
Ayme, du 159' de ligne : 

« Monsieur, 
* « Je dispose d'un moment de répit dans la 
-tranchée pour répondre à votre demande de 
renseignements concernant votre fils Mau-
rice, de ma compagnie. Comme vous avez dû 
le comprendre en recevant son carnet, votre 
cher fils" est mort en héros pour sa Patrie, au 
col du Haut-Bois (Vosges), près Etival ; un 
obus lui a fauché les deux ïambes. Ramené 
en hâte au poste de secours où je me trou-
vais, il y est mort en arrivant ; sa tombe, 
que je connais, est dans le vallon de la col-
line des Eaux, proche d'une ferme-auberge, 
à proximité de la route Rambervilers-Raon-
l'Etape, par le col du Haut-Bois. Mon cher 
Monsieur, trouvez dans la grandeur du sacri-
fice de tous ces jeunes héros une consolation 
à votre grande douleur. Nombreux sont ceux 
tombés pour la Patrie et comme vous l'écri-

tvez : Vive la France, quand même ! Je me 
./tiens à votre disposition pour renseignements 

complémentaires qui vous seraient utiles. 
« Recevez l'expression de mes sentiments 

attristés. 
« Lieutenant AYME «. 

A notre tour, nous adressons à M. Gazay, 
si cruellement atteint dans ses plus chères 
affections, l'expression de tous nos regrets. 

wv Nous avons également à enregistrer au-
jourd'hui la mort de M. Marcel Blanc, ancien 
Élève de l'école supérieure Puget, fils du dé-
voué instituteur du boulevard Vauban. Le 
valeureux soldat a été tué au col de la Chi-
pote (Vosges), le 5 septembre. 

iwv Annonçons aussi la mort de M. Edouard 
fullien, brigadier au 6e hussards, tué à Deux-
ville (Meurthe-et-Moselle) ; 

De M. Charles Portai, licencié ès sciences, 
V caporal au 212' d'infanterie, blessé mortelle-

V ment au combat d'Ippécourt (Meuse) et dé-
cédé le 23'septembre, à Bar-le-Duc. 

Nous prions les familles de tous ces glo-
rieux défunts d'agréer nos très sincères con-
doléances. 

>wv Hier après-midi, à 2 heures et demie, 
ont eu lieu les obsèques du caporal Som-
rnain, du d'infanterie, décédé des suites 
de ses blessures à l'hôpital auxiliaire 303, au 
boulevard Oddo. Les honneurs funèbres 
étaient rendus par le 136" territorial. M. le 
capitaine Gaussen représentait M. le gouver-
neur de Marseille. 

La situation des hommes 
des services auxiliaires 

Plusieurs de nos concitoyens, appartenant 
'aux diverses classes mobilisables, versés 
dans les services auxiliaires et munis du 
fascicule bleu, nous demandent à quel mo-
ment ils pourront être appelés devant la Com-
mission de réforme instituée conformément 
au décret ministériel relatif à la situation des 
hommes des services auxiliaires. 

Comme le Petit Provençal l'a déjà dit, tous 
les hommes dans cette situation seront con-
voqués individuellement par les soins de l'au-
torité militaire. 

Mais, tandis que nous ne pouvions, lors de 
la publication du décret, donner d'autres pré-
cisions, il nous est permis de dire aujour-
d'hui que ces convocations vont être lancées 
incessamment, et qu'en tous cas, vers la mi-
aécembre au plus tard, tous les hommes des 
services auxiliaires de toutes les classes mo-
bilisées auront comparu devant la Commis-
sion de réforme. Ils seront, par conséquent, 
fixés d'une manière absolue sur leur situation, 
militaire en moins de deux mois. 

Ajoutons que déjà la Commission a exami-
né tous les auxiliaires qui étaient présents, 
à ce jour, dans les divers corps de l'armée. 

Vêtements chauds pour les soldats 
\ Le personnel des écoles publiques de Ma-

zargues adresse tous ses remerciements à la 
population, ainsi qu'à M. Gurney, consul 
d'Angleterre, dent la générosité lui a permis 
de confectionner de nombreux vêtements 
chauds pour les soldats. 

L'ouvroir ouvert à l'école de filles acceptera 
avec reconnaissance tous les dons en nature 
et en argent et se charge de faire parvenir 
les vêtements. 

Les foeaux gestes 
Un groupe de femmes de mobilisés nous 

écrit pour nous faire connaître le beau et gé-
néreux geste que vient de faire un industriel 
de notre ville, M. Cauvet, propriétaire de la 

^grande minoterie de Bellevue. 
,Jr M. Cauvet n'a pas hésité, en effet, dans la 

période difficile que nous traversons de faire 
bénéficier toutes les familles de ses ouvriers 
mobilisés d'une prime mensuelle de cent 
francs pendant toute la durée de la guerre. 

On ne saurait trop louer et trop donner en 
exemple la philanthropique décision de M. 
Cauvet, qui prend ainsi à sa charge les fa-
milles de ses ouvriers, tandis que oes derniers 
accomplissent le plus noble des devoirs en 
défendant le sol dé la Patrie. 

Les écoles et la guerre 
Au sujet de la question des écoles, dont le 

Petit Provençal signalait hier la situation à 
sas lecteurs, M. Bouge, député des Bouches-du-
Rhône, adresse au Préfet et au Maire de Mar-
seille la lettre suivante qu'il nous communi-

, que ; 
4 Monsieur le Préfet, 

Monsieur ie Maire, 
Un grand nombre de pères et mires de famille de 

notre ville me prient de me faire auprès de vous 
l'organe de leurs doléances. 

La. plupart des écoles, ét principalement les gran-
des écoles des quai-tiers ouvriers, sont aujourd'hui 
occupées pair nos soldats. 

Très bien I 
Le soin de la défense nationale doit passer avant 

tout. 
Mais l'occupation de nos écoles est-elle vraiment 

Inévitable ? 
Ne saralt-tl pas préférable d'occuper d'abord les 

établissements municipaux dont la guerre Impose 
la fermeture, le Grand-Théâtoe, par exemple 1 

Ne pouœrait-on pas réquisitionner les grands lo-
caux aujourd'hui inutilisés, tels çfue le Gymnase, 
le Palais-de-Oristal, l'Alcazar, etc. ? 

Voici l'hiver, et H serait trop dur vraiment, à 
l'heure où les conditions de leur vie sont si précai-
res et si dures d'imposer aux lamilles de nos ou-
vriers ou employés des dépenses supplémentaires 
I>our faire garder leurs enfants et les préserver du 
Irold. 

H y a là à l'égard de nos écoliers et de leurs 
paTente, Monsieur le Préfet, Monsieur le Maire, un 
devoir d'humanité dont je remets en toute con-
fiance l'accoioiplissemient à votre sollicitude. 

Que nos mobilisés qui sont sur le front aient au 
BJOlns lo réconfort de savoir leurs enfants recueillis 
Ht soignés. 

Agréez, Monsieur le Préfet, Monsieur le Maire, 
l'assurance de mes sentiments de haute considéra-
tion et les meilleurs. 

Auguste BOUGE, 
Député de Marseille, 

An P.-L.-M. (traction) 
Le Comité d'assistance formé parmi le per-

sonnel des dépôts des machines de Saint-
Charles, d'Arenc et annexes a réuni, pour 
son deuxième versement, la somme de 
1.732 fr. 50, malgré l'absence de très nom-
breux agents du service de la traction déta-
chés dans les dépôts du nord du réseau de la 
Compagnie de l'Est. 

Le Comité, profondément ému des souf-
frances morales et de la misère de ceux de 
leurs camarades du Nord et de l'Est, évacués 
k Marseille — dont la plupart ont tout perdu 
et ignorant encore le. sort de leurs malheu-
reuses familles demeurées dans les localités 
occupées par les vandale — a décidé de pré-
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lever, sur le montant de la souscription, la 
somme de 1.042 fr.. 50, qui a été repartie à 
quinze évacués au prorata de leurs charges 
de famille. 

Cent cinquante francs ont, en outre, été 
distribués à trois familles de jeunes agents 
de la traction mobilisés. 

Le solde, soit 540 francs, a été remis à M. 
le préfet des Rouches-du-Rhône pour être ré-
parti au mieux des besoins de l'heure. 

Nous félicitons ces travailleurs de leur 
esprit de solidarité et nous louons vivement 
la manière judicieuse qu'ils emploient dans 
la répartition des fonds recueillis. 

Un appel pour les soldats belges 
Le consul de Belgique à Marseille nous fait 

part de ses soucis et inquiétudes quant aux 
souffrances dues aux intempéries diverses 
que vont endurer les braves soldats de l'ar-
mée belge pendant la campagne d'hiver. 

Il considère que l'armée belge est séparée 
de la mère-patrie par l'ennemi, que les com-
munications des compatriotes compatissants 
et laborieux sont devenues impossibles, et 
que les malheureux réfugiés belges à l'étran-
ger, assaillis par la misère et les privations 
de toutes sortes, sont hors d'état de pouvoir 
travailler utilement pour ces soldats. 

Le consul de Belgique à Marseille fait donc 
un vibrant appel aux âmes charitables et la-
borieuses de la population de Marseille pour 
qu'il soit également confectionné pour l'ar-
mée belge des vêtements chauds tels que : 
caleçons, gilets, chemises, chaussettes, pas-
ses-montagnes, cache-nez et ceintures pour le 
ventre. 

Il recevra avec reconnaissance tout ce que 
la population voudra bien confectionner dans 
ce but, à la chancellerie du consulat, 47, bou-
levard du Muy, à Marseille, tous les jours, 
de 9 heures à'midi et de 3 h. à 6 heures du 
soir. 

Les allocations journalières 
aux familles des mobilisés 

Les bénéficiaires d'allocations porteurs de 
certificats numérotés ter peuvent se présenter 
à la perception de leur canton pour encaisser 
le montant de l'allocation afférente à la pé-
riode du 3 au 1S octobre. 

Un instituteur cité à l'ordre du jour 
de l'armée 

Nous relevons avec orgueil pour notre 
corps enseignant, parmi les militaires cités 
à l'ordre du jour, lo lieutenant de réserve 
Paul Jean-Baptiste, du 24" bataillon de chas-
seurs à pied, instituteur public adjoint à 
Aubagne, qui a gagné son deuxième galon 
sur le champ de bataille. M. Paul Jean-Bap-
tiste était le chef instructeur des jeunes gens 
suivant les cours d'instruction militaire d'Au-
bagne. Il vient de montrer son courage dans 
l'affaire du bois de Soulaines. ■ Son capi-

<t taine venant d'être blessé, il a pris le 
«commandement de la compagnie qu'il a 
« portée en avant malgré le feu violent de 
« l'ennemi qui lui faisait subir de grosses 
« pertes. » 

Nous félicitons bien sincèrement ce vail-
lant officier du XV corps. 

Les colis pour nos soldats 
Nous recevons le communiqué suivant : 
« Le commandant du dépôt du 115' territo-

rial a l'honneur d'informer les familles des 
militaires appartenant à ce corps que les co-
lis expédiés jusqu'à la date du 10 octobre et 
ayant reçu une fausse direction en cours de 
route, sont actuellement parvenus tous à des-
tination. » 

Le lait pour les petits enfants • 
Le Comité d'Union Nationale de Secours 

aux familles de mobilisés du 4' canton invite 
les mères déjà inscrites et bénéficiant du se-
cours de lait à venir retirer les bons pour la 
semaine prochaine, aujourd'hui, samedi, de 
5 heures à 7 heures, au siège, 2, Grand-Che-
min d'Aix 

Elles sont priées de ne pas manquer à la 
convocation, car, dimanche, la permanence 
n'aura pas lieu. 

Boas et secours 
Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu, 

hier, les dons suivants : M. Elie Amar, 292, 
rue Paradis (blessés militaires), 50 fr. ; 
M. Véran, pour le groupe « La Tarasque » 
(linge chaud pour les soldats), 25 fr. ; Mme 
Catala, Institutrice, école mixte Le Rouet, 
commune de Carry-le-Rouet : 7 cache-nez, 
3 paires de chaussettes, 2 mouchoirs confec-
tionnés à l'école, et 10 francs, souscription 
faite parmi les élèves de l'école (soldats bles-
sés) ; Association des cheminots du service 
de la traction Marseille-Dépôt, Marseille-Pra-
do, Marseille-Arenc et Aix (familles nécessi-
teuses), 540 fr. ; versé par M. Coulomb : liste 
de souscription des inscrits maritimes du 
quartier de la Madrague-de-la-Ville, au profit 
de la Croix-Rouge, 12 fr.; liste de souscription 
des matelots-pêcheurs de l'Estaque-Plagé et 
de la Fontaine-des-Tuiles (militaires blessés), 
13 fr. 20 ; liste de souscription des patrons-
pêcheurs de l'Estaque-Plage et de la Fontaine-
des-Tuiles (familles nécessiteuses belges et 
françaises et soldats blessés), 142 fr. 40 ; 
souscription Paul Millaud fils, 20, rue Haxo, 
Marseille (blessés militaires), 100 francs. 

Le maire de Marseille a également reçu de : 
M. Ferbos, 256, boulevard Chave, 20 fr. pour 
les familles nécessiteuses et pour les blessés 
les dons suivants : collecte faite parmi les 
membres de la Société dè secours mutuels La 
Bienfaisante n° 648, dearetraités des chemins 
de fer français et algériens, 52 fr. 50 ; Mme 
Pizzi, boulevard Charpentier (Saint-Mauront), 
12 cache-nez ; MM. A. Maillet et Cie, 8, allées 
de Meilhan. trois douzaines de tricots, trois 
douzaines chemises flanelle-coton. 

D'autre part, il a été versé hier, dans nos 
bureaux, au profit des blessés militaires, la 
somme de 31 fr. 80, provenant d'une collecte 
recueillie par M. E. d'Is Cohen fils, de Sousse, 
à bord du vapeur Rhône, parmi les passa-
gers, à l'issue d'un concert organisé par 
Mlle France, artiste lyrique. 

vw Indiquons que les 150 francs versés par 
Mlle Pagnol, pour les blessés, dont nous 
avons donné mention hier, sont le montant 
d'une souscription faits parmi les élèves de 
l'école publique de filles du boulevard des 
Dames. 

Ligue antiallemande 
Le Comité de la Ligue Antiallemande de 

Marseille et des Bouches du-Rhône, dans sa 
séance de jeudi, a constaté tout d'abord le 
magnifique mouvement d'adhésions qui s'est 
manifesté à Marseille et dans le départe-
ment ; il a, d'autre part, pu se rendre compte 
que la lutte contre les intérêts allemands 
avait été organisée avec vigueur et méthode. 
Le Comité a appris avec plaisir l'accueil bien-
veillant fait à son président par le chef du 
Parquet à Marseille ; il s'est réjoui des heu-
reux résultats déjà obtenus et a pu se rendre 
compte de ceux non moins importants qui 
vont être acquis au jour le jour. 

Mais, d'autre part, le Comité a appris avec 
regret que des obstacles imprévus d'ordre in-
ternational s'opposaient en ce moment à la 
pleine action de la Justice et que certains 
ressortissants allemands allaient être sous-
traits à l'effet des lois françaises du fait de 
naturalisations tardives obtenues d'ambas-
sades étrangères dont la bonne foi ne peut 
qu'avoir été^surprise par les intéressés. 

Le Comité a décidé, en conséquence, que 
son président, M. Paul Bartalier, et l'un de 
ses secrétaires généraux, M. Louis Fauché, 
se .fendraient prochainement à Bordeaux, 
pour soumettre à M. le président du Conseil 
cette importante question et demander que 
soient déclarées nulles et de nul effet les 
naturalisations accordées par des pays étran-
gers à des Allemands n'habitant pas ces pays. 

Le Comité a également examiné diverses 
questions non prévues par les récents décrets 
ou difficultés d'application de ces décrets, 
notamment celles ayant trait à la bonne ges-
tion en liquidation des Compagnies d'assu-
rances allemandes mises sous séquestre et à 
la garantie des cautionnements de leurs 
agents français. 

Le Comité a décidé d'écrire à M. le préfet 
pour lui demander d'agir auprès de la Régie 
pour que soient retirés do la vente tous les 
tabacs allemands et plus spécialement les 
cigarettes Manola. Les adhérents de la Ligue 
se feront d'ailleurs un devoir de ne plus en 
user. 

Le Comité a, enfin, accepté les bases d'une 
affiliation de la Ligue Anti-Allemande de 
Marseille et des Bouches-du-RhOne à la Ligue 
Anti-Allemande de Paris, 9, place de la Bour-
se, dont les dirigeants lui ont paru plus spé-
cialement mériter sa confiance. 

Enfin, il a été également décidé que la 
Ligue prendrait comme sous-titre : « Pour la 
sauvegarde des intérêts français ». 

Le Comité fait un pressant appel à tous 
nos concitoyens pour qu'ils s'inscrivent sur 
les listes d'adhésions déposées dans tous les 
débits de tabac. 

Cotisations : Membres adhérents, 1 franc 
par an ; membres bienfaiteurs, 25 francs par 
an ; membres fondateurs, 100 francs par an. 

Un grand nombre de maisons de commerce 
et de magasiniers se sont fait inscrire dans 
cette dernière catégorie ; le Comité leur 
adresse ses plus chauds remerciements. 

Pour la reprise du travail 
La Commission de placement siégeant à la 

Préfecture rappelle aux industriels et aux 
commerçants qu'elle tient à leur disposition 
les employés ou ouvriers, hommes ou fem-
mes dont 'ils pourraient avoir besoin. 

Les anciens officiers de réserve 
Las anciens officiers de réserve de l'armée 

active et de l'armée territoriale désireux 
d'offrir leurs services pour instruire les re-
crues sont priés d'assister à la causerie qui 
sera faite sur les nouveaux règlements par 
un officier de l'état-major désigné par M. le 
gouverneur de Marseille. 

Prière de se trouver à cet effet dimanche 
25 octobre, à 9 heures du soir, dans le local 
de la « Réunion des Officiers ». rue Canne-
bière, 26 (entrée par la rue des Fabre, 27, au 
3' étage). 
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Les caractéristiques de la guerre 
actuelle. — L'action des croiseurs 

et des sous-marins. — Les per-
tes des marines en présence 

Bordeaux, 23 Octobre. 
Le Bulletin de la Flotte publie les consi-

dérations suivantes sur les opérations na-
vales passées : 

Les caractéristiques de la guerre maritime 
actuelle peuvent, jusqu'à ce jour, se résumer 
ainsi : impuissance apparente des flottes cui-
rassées, activité et efficacité des bâtiments 
légers. L'impuissance des flottes cmrassées 
tient à l'inaction absolue des escadres austro-
allemandes, qui s'obstinent à rester dans 
leurs bases, à l'abri do toute attaque, atten-
dant sans doute, pour entrer en ligne, que 
les flottes adverses, qui continuent à tenir la 
mer, aient subi des pertes réduisant leur 
supériorité numérique. Ces pertes, les Autri-
chiens et les Allemands comptent qu'ils les 
produiront par les mines et par l'action in-
tensive des sous-marins, mais les escadres 
britannique et française fout bonne garde, et 
évitent, tout en bloquant les mers territoria-
les ennemies, de s'aventurer imprudemment. 
Aussi, la valeur effective des escadres est-
elle restée entière jusqu'à ce jour, cette va-
leur ne pouvant être réduite en rien par la 
disparition des quatre vieux croiseurs an-
glais qui ont été coulés par les sous-marins 
allemands. 

Il est intéressant de noter que l'action des 
sous-marins n'est plus limitée à une bande 
étroite autour de leurs bases. C'est sur les 
côtes ennemies, à plusieurs centaines de mil-
les de leurs points d'appui, qu'ils opèrent 
aujourd'hui. 

Les destroyers ne sont pas moins actifs, 
mais ce sont surtout les croiseurs légers qui 
font parler d'eux. Du côté allemand, ces 
croiseurs sont presque tous occupés à la 
guerre de course sur les océans. Dans ce 
rôle, ils ont assez bien réussi, quoique les 
pertes qu'ils ont fait subir au commerce 
anglais, jusqu'à présent, puissent être con-
sidérées comme négligeables. Leur carrière 
touche d'ailleurs à sa fin, et il est permis 
d'escompter qu'ils seront détruits ou réduits 
à désarmer par manque de charbon. 

Du côté anglais, les light armoured crui-
sers entrent brillamment en service. Très 
rapides^ 29 à 30 nœuds, bien armés, :tirant 
d'eau leur donnant de grandes chances 
d'échapper aux mines et aux torpilles, ils 
ont participé à deux rencontres dans les-
quelles la vale.iv de leur conception s'est net-
tement affirmée. 

Le Bulletin de la Flotte fournit l'état com-
plet suivant des pertes en navires de guerre 
des différentes marines en présence : 

L'Allemagne a subi les plus fortes pertes 
les cinq croiseurs Magd.cburg, Mainz, Koeln, 
Ariadne, Héla ; six contre-torpilleurs, qua-
tre sous-marins, deux croiseurs auxiliaires. 

Vient ensuite l'Angleterre qui a perdu 
trois croiseurs cuirassés, deux petits croi-
seurs et deux scouts. 

La marine russe a perdu le croiseur Pal-
lada. 

La marine autrichienne a perdu le croi-
seur Zerda. 

Notre marine a été, jusqu'à présent, la plus 
favorisée. Elle n'a eu, en réalité, à enregistrer 
aucune perte, car on ne peut pas considérer 
comme telle la destruction à ' Papeete de la 
canonnière désarmée Zélée, et, d'autre part, 
l'accident qui a envoyé par le fond les tor-
pilleurs su et SJ,s n'est pas un fait de guerre. 

Une intéressante statistique établie d'autre 
part par l'Amirauté britannique fait ressortir 
que, depuis le début de la guerre, la marine 
marchande a été réduite, par suite de cap-
tures ou séquestres, de 18 %. Dans le même 
temps, la flotte de commerce autrichienne a 
diminué de 12 % environ. L'Angleterre n'a 
perdu que 1,5 % de ses navires marchands. 
Ainsi, les pertes ennemies sont relativement 
quinze fois plus élevées que les pertes britan-
niques. 

L'Amirauté observe, en outre, que, pour 
l'Angleterre, ces pertes représentent le taux 
d'assurance payé pour le maintien de son 
commerce maritime, tandis que l'Allemagne 
et l'Autriche n© reçoivent aucune compensa-
tion pour les navires qui leur manquent. 
Une pareille statistique n'a pas été publiée en 
France, mais on sait que nous n'avons perdu 
aucun navire d© commerce jusqu'à présent. 

Goar d'Assises fies BoiDes-È-BDope 
Teniaiïve de cambriolage à l'usine Ferrîer 
C'est un bien maladroit cambrioleur qui 

tentait le 4 juin dernier vers 3 heures du 
matin, de forcer un meuble dans les bureaux 
de l'usine Ferrier, rue de Plombières. Après 
avoir vainement essayé de faire sauter la 
serrure d'un tiroir, il essayait de briser au 
moyen d'une pince, le dessus du meuble. 
Naturellement, il fit du bruit et éveilla l'atten-
tion des préposés d'octroi qui à leur tour pré-
vinrent les ouvriers de l'usine. On cerna les 
bureaux et pour effrayer le malfaiteur on 
tira plusieurs coups de revolver. L'effet se 
produisit aussitôt. Le malfaiteur cria qu'il se 
rendait. C'était un nommé Brechler Maurice, 
âgé de 24 ans, papetier,- né à Paris. Il invo-
qua comme excuse, que sa mère étant malade 
dans la capitale, il n'avait pas d'argent et 
perdant la tête il avait imaginé ce moyen 
pour s'en procurer. A l'audience, le jeune 
Brechler manifeste un repentir qui a l'air 
sincère. Il n'est en conséquence condamné 
qu'à cinq ans de prison avec bénéfice de la 
loi Bérenger. 

Rixe mortelle entre ouvriers des pais à Marseille 
Un Italien Originaire de Naples, le nommé 

Cacace Genaro, âgé de 24 ans, eut le 2 juin 
dernier vers 6 h. 30 du soir, une querelle avec 
un de ses compatriotes le nommé Antonio 
Ottusio. Us étaient sur le point d'en venir 
aux mains quand des amis s'interposèrent. 

Cacace s'en fut et quelque temps après il 
s'attablait à la terrasse du bar Argence, grand 
chemin d'Aix. Son adversaire survint et 
l'ayant aperçu il se dirigea sur Cacace et le 
souffleta. C'est alors que ce dernier s'armant 
de son revolver, fit feu par cinq fois sur 
Ottusio qui tomba mortellement blessé. 

Cacace prétend avoir agi sur menace 
d'Ottuso qui cherchait, une arme dans sa 
poche. La provocation n'est pas niable, niais 
y eut-il légitime défense ? Il serait bien diffi-
cile de l'affirmer. Des dépositions faites en 
italien par la plupart des témoins et qu'ils 
semblent rendre obscures à dessein, la vérité 
est loin de surgir éclatante. M* Bagarry, 
bâtonnier, a essayé de faire tourner ces obscu-
rités -au iiroflt de son client. 

Ciccace est condamné à sir ans'de réclu-
sion et, à six Q7is d'interdiction de séjour 
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Au nord de l'Aisne notre artillerie détruit 

Bordeaux, 23 Octobre. 
Sur rapports des ministres du Commerce, 

de la Marine et des Finances, le président 
de la République vient de signer un décret 
prohibant la sortie et la réexportation, en 
suite d'entrepôt, de dépôt de transit et de 
transbordement, à destination des pays étran-
gers, de la morue sèche, ainsi que des pois-
sons péchés à la Côte occidentale d'Afrique 
et séchés dans des conditions analogues à 
celles de la morue. • 

Bordeaux, 23 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

A notre a/le gauche, faction a 
continué avec une grande vio-
lence, notamment autour d'Arras, 
de La Bassée et d'Armentières. 
Les forces alliées ont perdu du 
terrain sur quelques points autour 
de La Bassée, et en ont gagné à 
l'est d'Armentières. 

D'une manière générale, sur 
cette partie du front lo situation 
n'est pas modifiée. 

Au nord de l'Aisne, notre artil-
lerie a détruit trois batteries alle-
mandes. 

Paris, 23 Octobre. 
Deux taubes ont franchi aujourd'hui 

les lignes se dirigeant vers Compiègne. 
Poursuivis par une escadrille d'avions 
français, ils ont fait demi-tour, et ont 
disparu. 

La line 18 is lit»: 
Pilotes et observateurs 

cités à l'ordre «ïn jour 
Bordeaux, 23 Octobre. 

Sont cités à l'ordre du jour : 
M. Faucompré, capitaine d'artillerie colo-

niale, pilote aviateur, grièvement blessé dès 
le temps de paix, malgré son état de santé 
encore très précaire, malgré le deuil qui l'a 
frappé en la personne de son frè're aîné, tué 
à l'ennemi, malgré les soucis que lui a 
occasionnés la mort de son frère cadet, blessé 
à l'ennemi, n'a pas eu un instant de fai-
blesse dans un service très chargé, qui néces-
sitait une lucidité d'esprit de tous les ins-
tants. 

M. Lallemand, lieutenant d'infanterie,pilote 
aviateur, blessé grièvement dès le temps de 
paix, a trouvé le temps, à la mobilisation, 
grâce à sa prodigieuse activité, de reprendre 
son entraînement aérien comme pilote, et a 
continué la formation de soldats mitrailleurs 
sur les escadrilles armées. 

M. Badot, lieutenant observateur en aéro-
plane, s'est fait remarquer comme observa-
teur en avion par le nombre et la précision 
de ses renseignements. Tué par le feu de 
l'ennemi au cours d'une reconnaissance 
aérienne effectuée pendant la bataille de la 
Marne. 

Lieutenant Watteau, lieutenant de réserve, 
observateur en aéroplane, a fourni des ren-
seignements très précieux dans les reconnais-
sances qu'il a faites et.au cours desquelles' 
il a été souvent soumis au feu de l'ennemi. 

M. Cohen, sergent aviateur, excellent pilote 
aviateur, d'un courage et d'un entrain remar-
quables, tué en service commandé à la suite 
d'une chute causée par le feu de l'ennemi, au 
cours d'une reconnaissance aérienne effec-
tuée pendant la bataille de la Marne. 

Lackmann, sergent, pilote-aviateur ; Parent, 
sergent, élève aviateur et observateur ; Rou-
gier, soldat, pilote breveté et observateur ; 
Gilbert, soldat réserviste, pilote-aviateur, ont 
fait, dans des conditions atmosphériques très 
dures, des reconnaissances sur l'ennemi en 
retraite, devant la sixième armée ; se sont 
fait remarquer, depuis le début de la cam-
pagne, par leur entrain et leur courage. 

Allouch, capitaine au 20° territorial d'in-
fanterie, observateur en aéroplane, a exécuté 
avec beaucoup d'intelligence et avec une belle 
audace de fructueuses reconnaissances 
aériennes, a essuyé à plusieurs reprises le 
feu de l'artillerie et de l'infanterie adverses. 

Thoret, sergent aviateur ; Thoret, sapeur 
mécanicien aviateur, ont fait preuve depuis 
le début de la campagne de rares qualités 
d'énergie et de sang-froid en lançant jour-
nellement des bombes sur les lignes" enne-
mies. Le sapeur mécanicien Thoret a été 
blessé d'une balle dans la cuisse, et n'a 
jamais voulu se faire soigner pour ne pas 
interrompre son service. 

Munch et de Serre, lieutenants pilotes-
aviateurs, n'ont pas hésité à voler pour aller 
chercher tin renseignement important dans 
des conditions atmosphériques qui les obligè-
rent à voler très bas, rendant leur mission 
pénible et périlleuse. 

Leîirs prouesses ' 
Bordeaux, 23 Octobre. 

On a peu parlé jusqu'à présent des proues-
ses accomplies par nos aviateurs, qui ne ces-
sent de survoler les lignes ennemies, et font 
de bonne besogne. Leur rôle est double : cher-
cher des renseignements et gêner l'adversaire 
dans ses mouvements et dans ses ravitaille-
ments. 

Par les déclarations deswprisonniers et les 
carnets tombés entre nos mains, nous savons 
d'une façon précise que l'aviateur français 
est particulièrement redouté par les Alle-
mands. Pour s'en convaincre, il nous suffira 
de citer les faits suivants : 

Septembre, extrait d'un carnet die sous-
offleier : « Toute la journée passent des 
avions français sur notre terrain de débar-
quement. Nous tirons dessus, même avec de 
l'artillerie, mais sans résultat. A Corroberq, 
un aviateur a blessé plusieurs hommes de 
meu»! équipe, » 

Septembre, carnet de notes d'un sergent : 
« La 7' compagnie du 3* régiment de la garde 
a été survolée dans la région de Vertus par 
un avion français, qui a lancé deux bombes. 
Résultat : 8 hommes tués et 22 blessés. » 

Septembre, carnet d'un soldat : » Un sous-
officier nous montre le manteau complète-
ment déchiqueté de l'un des soixante bles-
sés que viennent de faire les projectiles lan-
cés nar ur, avion français. 

Septembre, carnet d'un sous-officier : 
<r Une bombe lancée par un avion français 
blesse plusieurs hommes du 73° régiment 
d'infanterie, dans la région de Reims. 

Octobre, renseignement d'un prisonnier : 
<t Le résultat d'une bombe lancée'sïïr un ras-
semblement de cavalerie a été : 20 hommes 
et 50 chevaux tués. 

ie au-dessus 

On îe croit atteint 
par le feu de la place 

Belîort, 23 Octobre. 
Profitant du temps nuageux, un 

taube, venant du côté de la Suisse, a 
volé au-dessus de Belîort, cet après-
midi, de 2 heures 35 à 2 heures 45,mais 
accueilli par une forte canonnade, il a 
dû se retirer rapidement, sans avoir 
suscité autre chose qu'une vive curio-
sité. 

D'après sa marche, un instant incer-
taine, on croit qu'il a été atteint par le 
feu de la Place. 

es Aliénons délogée 
isiip âe Mm 

Londres, 23 Octobre. 
Le correspondant du Times à Epernay 

apprend que les Allemands furent délo-
gés de la position qu'ils occupaient dans 
le voisinage immédiat de Reims. 

Les Aillais mm 
la Cathédrale «F 

Londres, 23 Octobre. 
Le (t Daily Telegraph » apprend que 

la cathédrale de Westminster a été assu-
rée, par l'Etat pour une somme de 150 
mille livres sterling contre les risques 
de bombes qui pourraient être lancées 
par des aéroplanes ou des Zeppelins. 

Lis gardes civils ai sopprimfs 
Bordeaux, 23 Octobre. 

Des corps spéciaux de gardes civils, com-
posés de volontaires avaient, on le sait, été 
organisés depuis le début de la mobilisa-
tion dans un certain nombre de départe-
ments, pour participer aux mesures de sé-
rité générale sur le territoire. Ils ont rendu 
de réels services et lait preuve d'un zèle et 
d'un dévouement constant, mais les nécessi-
tés particulières auxquelles répondait leur 
organisation n'étant plus telles qu'il soit 
indispensable de continuer à utiliser le con-
cours de ces volontaires, et les services 
auxquels ils étaient chargés de pourvoir 
pouvant être assurés, tant par la force ar-
mée régulière, que par les représentants ha-
bituels en matière de police de l'autorité 
militaire, le président de la République, sur 
le rapport des ministres de la Guerre, de 
l'Intérieur et des Finances, vient de signer 
un décret supprimant les corps spéciaux de 
gardes civils. 

sratîoos de 

A la frontière franco-belge et le long 
de l'Aisne. — La mort du prince 

de Hesse. 
Londres, 23 Octobre. 

Un voyageur revenu du quartier général 
anglais décrit ainsi les opérations entre le 
10 et le 1C octobre : 

Depuis la bataille de la Marne, l'extension 
de la ligne de combat a toujours eu lieu 
vers le Mord. Grâce aux renforts reçus, nous 
avons pu prendre part à cette tactique. 

Durant les derniers jours, les troupes an-
glaises se sont battues le long de la frontière 
francorbelge, ainsi que le long de l'Aisne, et 
sans avoir atteint un résultat décisif, leur 
position est très satisfaisante. Plus au sud 
sur l'Aisne, notre aile droite, sans s'avancer, 
a continué à faire sentir sa pression, tandis 
qu'au Nord notre aile gauche a pu avancer 
considérablement malgré l'opposition de l'en-
nemi. 

De fait, il n'y a eu sur l'Aisne aucun com-
bat sérieux depuis la défaite infligée à l'enne-
mi dans la nuit du 10 octobre. La brume et 
la pluie ont empêché l'action de l'artillerie. 
Dans la nuit (lu 13 au 14, l'ennemi a essayé 
une attaque, qui n'a pas été poussée à fond. 
Nos patrouilles ont fait constamment du 
bon travail à la baïonnette pendant cette nuit 
et ont fait prisonniers de nombreux partis 
allemands. 

Au nord de la France, le combat a plutôt 
un aspect préparatoire. C'est dans cette par-
tie du pays où les communications sont mau-
vaises, que nos avant-gardes ont pris contact 
avec les troupes ennemies, consistant princi-
palement en chasseurs et tirailleurs, et pos-
sédant do nombreuses mitrailleuses. 

Au nord de la Lys, bien que les Allemands 
possédassent de fortes positions sur les hau-
teurs de Godewaersvelde et de Railleul, un 
de nos contingents de cavalerie a voulu ab-
solument déloger l'ennemi, et il y a réussi, 
aidé par l'irilanterie. Des combats très vifs 
se sont livrés dans cette direction, spécia-
lement dans le voisinage du Mont-des-Cats, 
où le prince de Hesse a été tué. Il est enterré 

dans un couvent qui occupe le sommet de ïa 
colline. Trois officiers anglais ont été égal»-
ment inhumés dans ce couvent. 

Sur la droite, au sud de la Lys, les pro-
grès ont été plus lents en raison des difficul-
tés du terrain coupé par de nombreuses 
digues, et plus favorable à la défensive qu'a-
l'offensive. Des combats obstinés ont eu lieu, 
dans cette même région pour la possession 
de quelques villages et l'emploi, dé I'aftille-' 
rie a été très difficile. 

sur 
Un régiment de cuirassiers 

allemands anéanti 
Varsovie, 23 Octobre. 

La défaite des Allemands et leur 
expulsion a provoqué un enthousiasme 
indescriptible. Des milliers de fuyards 
rentrent dans la ville qui a repris sort 
aspect normal. Les blessés amenés ici 
sont accueillis avec des transports de 
(oie. 

Tous les régiments du IIP corps d'ar-
mée du Caucase ont reçu chacun 100 
croix de Saint-Georges pour être distri-
buées aux braves de ce corps, qui ont 
fait preuve, sous Varsovie, d'une vaiU 
lance et d'une infaligabililé sans exenv 
pie. : 

Dans les derniers combats sur la Vis* 
tule, le célèbre régiment de cuirassiers 
allemands qui porte le nom de GuiU 
laume, a été complètement anéanti. 
Aucun cavalier n'a échappé au feu 
meurtrier des Russes. 

Les récents combats sur le théâtre 
des opérations en Autriche sont consi-
dérés, par tous les critiques militaires,, 
comme tendant à déplacer la concen-
tration russe sur le San, et à ébranler, 
le point d'appui de la grandiose manœu-
vre russe. Le réseau des chemins de fet 
de Galicie, que possède et exploite régu* 
lièrement la Russie, dépasse iAQO kilo* 
mètres. 

Le roi Aibert et son armée 
sont toujours en Belgique 

Londres, 23 Octobre. 
La nouvelle de source allemande, suU 

vant laquelle le roi des Belges et son; 
armée se seraient retirés en France, est' 
entièrement controuvee. 

Le roi Albert se trouve toujours au' 
milieu de son armée, qui se bat en Bel-
gique. 

La liai* es! prêts i font 
it darder m iedépiiaie 

Paris, 23 Octobre. 
Un correspondant hollandais écrit aft 

Temps sur la volonté du peuple hollandais 
de défendre sa neutralité. 

Pour garder notre indépendance, qu'on la 
sache bien, toutes les précautions sont prises. 
L'eau est à ras des digues et des écluses.] 
Partout nous nous inonderons pour noyer, 
amis et ennemis, qui attenteraient à notre ■ 
territoire. 

Les soldats hollandais comptent ainsi leurs 
cartouches : « Un mof, deux moffen, trois 
moqen », ce qui veut dire : « Un boche, deux 
boches, trois boches ». Aussi à la frontière, 
est-il nécessaire de changer sans cesse les 
régiments qui s'énervent et demandent à aller 
au feu. 

Le Lloyd autrichien de ïriesîe 
renvoie tous ses employés 

Rome, 23 Octobre. 
Le Lloyd autrichien vient de décider" la 

renvoi do tous ses employés. Le Conseil 
municipal de Trieste a chargé le députéi 
Pitacco de l'aire, auprès du gouvernement 
de Vienne, une démarche en vue d'obliger, 
le Lloyd à suspendre sa décision, qui ruine-'; 
rait de nombreuses familles de Trieste.: 

Ui geÉlife italiens et li gne 
Rome, 23 Octobre. 

Le parti socialiste italien semble s'ache-
miner vers une crise grave. Hier sCir, àl 
Milan, une assemblée de socialistes milanais, 
composée surtout des amis de rex-directeuri 
de VAvanti, M. Mussolini, s'est déclarée soli-( 
daire des idées exprimées dans l'article incri-
miné par la direction du parti socialiste, etj 
qui a amené la démission de M. Mussolini. 
L'assemblée a voté un ordre du jour deman-
dant la convocation immédiate <Tun Congrès 
socialiste national. 

D'autre part, l'Union socialiste romaine a 
voté hier soir un ordre du jour préconisant 
une propagande énergique en faveur desi 
aspirations nationales de l'Italie et de la1 

démocratie européenne menacée par l'impé-
rialisme allemand, et recommandant d'impri-
mer à l'agitation prochaine un caractère 
d'opposition très nette. 

Protestation de ie Compagnie Liebig 
En présence d'une information tendan< 

cieuse tirée d'un journal allemand et repro-
duite dans plusieurs organes de Paris et de 
province, la Compagnie LI-EBBG déclare à 
nouveau qu'elle est SOCIÉTÉ ANGLAISE fon-
dée à Londres en 1865 sous la raison : 
LIEEIG'S EXTRACT OF MEAT Oy US, 
LONDON, dont le siège social est : « THAMES 
HOUSE », Queen Street Place, Londres. Elle 
approvisionne actuellement les armées alliées 
et leurs ambulances en conserves de viande, 
extrait de viande et Bouillon Oxo. 

Ceci réduit à néant la fable au million do 
marks (!) donné soi-disant par cette Compas 
gnie anglaise aux blessés allemands. 

Et maintenant, si l'on veut bien se donner 
la peine d'y réfléchir un seul instant, on 
pourra penser que cette annonce perfide et 
mensongère est l'œuvre de concurrents aux 
abois et jaloux de l'honorabilité de la Com-
pagnie LIEBIG. 

AVIS DE DECES 

L'A. des Anciens Elèves de l'Ecole Supé-
rieure Puget a la douleur d'informer ses socié-
taires du décès du camarade P/îai-cel BLANC, 
mort au champ d'honneur, au col de la Chi-
pote (Vosges), le 0 septembre écoulé. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès de M. Vic-
torin JEOLAS, membre actif, mort pour la 
Patrie, le 1" septembre dernier, à Bois-d'Or-
mont. 

Les obsèques de M. Sauveur FERRARI, ar-
chitecte-expert, auront lieu aujourd'hui àl 
9 heures du matin, rue Saint-Sébastien, 8. < 

Les obsèques de M. Jérôme GARIBALDI au-
ront lieu aujourd'hui samedi, à 10 heures du 
matin, rue des Princes, 49. 

Les Francs-Maccns ds l'Or.:, de Marseilfa 
sont invités à assister aux obsèques civiles d.o 
leur regrette F.:. MEIPFRE, qui auront lied 
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Tempêraturo 

Ciel pluvieux hier à Marseille. Au pluviom&tre 
[« l'Observatoire, en a r-ecuéilll i niiiUlm&tres l 

««au. L« ttLennomètis marquait : à 7 heures du 
taàttn, 14 Cernés G;.à 1 heure de l'aprês-mlcli, 17 de-
grés i, et a 7 heures du eoir, 16 degrés. Minimum, 
12 degrés- maximum, ~ts tfeswSs. Aux mêmes heu-
res, le baromètre Indiquait les pressions de 700 mil-
limètres 4 , 700 miLlimôtres 8 et 700 mUlmieïres 5. 
Un veut taXbie d'Est a r-igno toute la journée. La 
mer était affilée partout en Méditerranée. 

Nous avons aporis avec peine, le décès sur-
venu avant-hier, "de M. Jérôme Garibalcli, dont 
les obsèques auront lieu ce matin, à 10 heures, 
rue dos Princes, '49. 

M. Garibaldi était le père de notre ami 
Joseph Garibaldi, le peintre marseillais dont 
le vigoureux talent s'affirma dans des œuvres 
si justement appréciées. En cette douloureuse 
circonstance, nous- présentons à M. J. Gari-
baldi et à toute sa famille, l'expression de 
notre vive sympathie' et de nos condoléances 
émues. 

Ecole des Beaux-Arts. — L'ouverture des 
cours à l'Ecole des Beaux-Arts est .ILxée au 
mardi 3 novembre. 

O&séquss d'un soldat anglais. — Hier ont 
eu lieu, à 2 h. 30, les obsèques du soldat 
Edward Rens, de l'armée britannique, décédé 
à l'ambulance anglo-française de la rue Men-
taux, où a eu lieu la levée du corps. 

Les honneurs militaires étaient rendus par 
des camarades d'armes du défunt et par un 
piquet du 141° régiment d'infanterie, 'fous 
les corps de la garnison avaient en outre 
envoyé une députaion de deux soldats. 

Derrière la bière, recouverte d'un pavillon 
britannique venaient des officiers de la nation 
amie, le consul général de S. M. Britannique, 
le capitaine Gilly représentant le gouver-
neur de Marseille, et les représentants de la 
Mairie et de la Préfecture. 

Le corps a été inhumé au cimetière Saint-
Pierre. _.. _r ._, 

Conseil do guerre. — Le Conseil de guerre 
ge la 15e région, réuni hier au bas-fort Saint-
Nicolas sous la présidence de M. ie colonel 
Kervella, a rendu les jugements suivants : 

E soldat au 173" d'infanterie, désertion à l'in-
térieur- en temps de guerre, a été condamné à la 
peine de 1 ans do travaux pubiies. 

O..., soldat au 373° d'infanterie, même inculpa-
tion et mémo condamnation. 

V ... vol militaire, un an de prison. 
Défenseur dans toutes ces affaires : M* Achille. 
Ministère public : capitaine Jacquemin ; 

huissier i sergent Borel. 

Ecole de médecine. —- I,es examens de la 
session de novembre auront lieu à l'Ecole de 
médecine et pharmacie au Palais du Pb.aro, 
à Marseille, aux dates ci-après : ' 

J Médecine. — Jeudi 5 novembre, à 2 heu-
res du soir, sages-femmes ; vendredi G no-
vembre, "à 9 heures du matin, 2' parue du 
3' doctorat ; à 2 heures du soir, 1er du docto-
rat (deux régimes) ; à 4 heures du soir, 2 
de doctorat. , , 

II Pharmacie. — Lundi 2 novembre, a 
8 heures du matin, 2* probatoire ; à 2 heures 
du soir, 3* probatoire ; mardi 3 novembre, 
à 8 heures du matin, validation de stage. 

MM les candidats actuellement fous les 
drapeaux susceptibles de subir des examens 
et autorisés par leur chef de corps pourront 
s'inscrire jusqu'à la veille de l'examen. 

Pour la classe 1916. — En vue d'être incor-
porés dans la marine ou au 3° génie (section 
des radiotélégraphistes) et suivant des ins-
tructions reçues, les jeunes gens de la clasw 
1915 sont prévenus que l'Ecole Modèle de rélé-
graohie sise à Marseille, 13, allées des 
Capucines ouvrira le 1er novembre des cours 
militaires'spéciaux de télégraphie sans fil. 
L'école a pris ses dispositions pour que 1 édu-
cation soit activement menée de façon à per-
mettre aux élèves d'être incorporés avec leur 
brevet d'état, ce oui leur donne de grands 
avantages. Peuvent aussi suivre ces cours 
les jeunes" gens -qui voudraient contracter des 
engagements clans cette spécialité et l'école 
se "charge des formalités d'incorporation. 

Association Polytechnique. — La réouver-
ture du cours de sténographie professe par 
M. Ciancioni, aura lieu le mardi 27 du cou-
rant, à 6 heures 30 du soir, dans le local.de 
la Société scientifique industrielle, 5D, rue 
Paradis. ^ 

patrons pêcheurs. — Tous les pêcheurs de 
toutes les sections de Marseille sont priés 
d'assister à la réunion qui aura heu diman-
che prochain, à 10 heures, du matin, dans la 
salle de la Prud'homie. Questions relatives 
à la guerre, où chacun pourra se rendre 
utile à nos blessés. — Le secrétaire, F. 
MOULET. , 

vu Les patrons pêcheurs membres de la 
Coopérative sont avisés que dimanene a 
10 heures 30 du matin une réunion spéciale 
aura lieu dans la salle de la Prud'homie. 
Questions relatives à nos soldats blessés.— Le 
président, A. Airuupi. 

Comiïé pour la défense des intérâte des 
artistes musiciens professionnels, — Réunion 
du Comité aujourd'hui samedi 24 du courant, 
à 2 heures 30 du soir, bar M'ounet. Présence 
indispensable. 

Pour connaître les termes militaires an-
glais. — Afin de faciliter à nos lecteurs et 
plus spécialement aux jeunes gens pouvant 
être appelés éventuellement sous les dra-
peaux l'intelligence des termes militaires an-
glais, nous les avisons qu'un cours d'anglais 
fait par des gradés anglais et par un confé-
rencier attitré du « London County Council », 
actuellement à Marseille et spécialiste en la 

matière, sera donné à l'Institut Commercial 
Colbert, 6, rue des Feuillants et Noailles. Ce 
cours comportera spécialement l'enseigne-
ment et l'explication des termes militaires 
anglais. Un vocabulaire technique sera mis 
à la disposition de chaque élève. Un cours-
conférence d'inauguration sera donné diman-
che 25 courant, à 11 heures du matin (entrée 
publique et gratuité). Les dames seront 
admises. -

Excursions. — La Famille partira demain, 
a 8 heures, du boulevard Du.gominier, et à 
9 heures de la Bourd'onnière, pour le Cirque 
de Lierre. 

Un aliéné «ui se suicide. —• M. Burckard 
Auguste-Marius, 38 ans, avait été en traite-
ment à l'asile d'aliénés ds Saint-Pierre pen-
dant assez longtemps, Guéri ou paraissant 
l'être, Mi Burckard avait quitté l'Asile il y a 
une semaine environ et était venu habiter 
4, rue Pythagore. Les voisins n'avaient fiera 
constaté d'anormal chez lui, lorsqu'avant-
hier soir, vers 10 heures, des gémissements 
douloureux provenant de l'appartement de 
M. Burckard attirèrent leur attention. Us 
écoutèrent, puis entrèrent et le trouvèrent 
inanimé,baignant dans son sang. Le malheu-
reux s'était tranché la gorge dans un accès 
de fièvre chaude. Après les constatations mé-
dico-légales, le corps a été laissé à la fa-
mille. 

Des Arabes battent une femme. — Mlle Ger-
maine Boggi, âgée de 23 ans. artiste lyrique, 
demeurant rue Rameau, i, regardait des 
cartes postales rue de la République, près du 
passage des Templiers, avant-hier soir, vers 
9 heures, quand elle fut accostée par trois 
Arabes , qui voulurent l'entraîner avec eux. 
Elle résista et se défendit avec son parapluie. 
Alors l'un des Arabes lui porta un si violent 
coup de poing que Mlle Boggi eut la lèvre 
supérieure fendue jusqu'au nez. Les Arabes 
s'enfuirent aussitôt. Accompagnée par un 
passant généreux, la pauvre artiste se rendit 
à la permanence où elle déposa une plainte 
et donna à M. Fournon, commissaire de 
police, le signalement dé ses agresseurs. Elle 
se fit ensuite panser dans une pharmacie et 
regagna son domicile. Les trois Arabes sont 
activement recherchés, et la justice leur 
apprendra que la galanterie française défend 
de battre une femme, même avec une fleur. 

Grave ooîïïsion de véhicuics, — Vers 5 h., 
avant-hier soir, Léonard Citarelli, 43 ans, 
demeurant, 4, boulevard Négrel, conduisait 
une charrette attelée d'un cheval sur l'avenue 
de la Cabucelle. Un de ses amis, Ferdinand 
d'Amado, 55 ans, journalier, 36, rue Sainte-
Françoise, était assis près de lui sur la char-
rette, qui descendait tranquillement, au pas, 
vers la ville. Survint une automobile conduite 
par M. Gustave Barnoux, entrepreneur, 5, 
rue Saint-Lazare. Un choc se produisit entre 
les deux véhicules, si violent que Citarelli 
et d'Amado furent précipités sur ie sol. On 
les releva grièvement contusionnés tous deux 
et, de plus, d'Amado avait une fracture de la 
jambe droite. Les deux blessés. reçurent les 
premiers soins à la pharmacie de la Cabu-
celle puis furent transportés à la Conception 
où on les admit d'urgence. Une enquête a été 
ouverte au commissariat pour établir les res-
ponsabilités de ce très regrettable accident. 

Détournement ds mineures. — Le service 
spécial des mœurs avait reçu avis qu'un 
nommé Jean Figues, 39 ans, garçon de café, 
2, place du Lycée, exerçait le métier inavoua-
ble de recruteur de jeunes femmes et jeunes 
Fi Us qu'il dstinait à certaines maisons closes. 
On surveilla Pigues et, avant-hier soir, on 
parvint à. constater les faits qui lui étaient 
reprochés. Pigues fut arrêté et conduit au 
Palais. Après un interrogatoire d'identité, il 
a été écroué sous l'inculpation de détourne-
ment de mineures et de voies de fait. 

Les désespérés, — Hier, vers 1 heure de 
l'après-midi, le nommé Joseph Mouly, âgé de 
58 ans, sans profession, demeurant rue Petit-
Saint-Joan, 49, était trouvé pendu dans sa 
chambre. Des constatations auxquelles se 
livrèrent M. Seigland, commissaire de police, 
et le docteur Jacques, il résulte que la mort 
remonterait à 48 heures. Les causes de cet 
acte de désespoir n'ont pu être établies et une 
enquête est ouverte à ce sujet. Le cadavre a 
été transporté au dépositoiré do Saint-Pierre. 

La chasse aux suspects. — Cours Belsunce, 
avant-hier soir, des gardiens de la paix re-
marquèrent" deux Individus aux allures sus-
pectes. Us les arrêtèrent et les conduisirent 
à la permanence. Ce sont les nommés Olivier 
Vittorio, 23 ans, et Damiani Amiello, 31 ans, 
tous deux sans profession ni domicile. Us ont 
prétendu être arrivés mardi du Brésil. Us 
étaient en état de vagabondage. On les a 
écroués à la disposition de la Sûreté qui véri-
fiera leur situation avant de les présenter au 
Parquet. 

Tombé à la mer, — Le journalier Amédée 
Martin, 69 ans, longeait le quai de la Tou-
relle avant-hier soir, vers, 6 heures. A la 
suite d'un faux pas. Martin perdit l'équilibre 
et tomba dans le port. Le pauvje homme 
s'y serait probablement noyé si le douanier 
Jules Caries et le matelot Ange Maggiotti, 
appartenant à l'équipage de 1' « Ibéria », ne 
s'étaient portés â son secours. Après avoir 
été réconforté dans un établissement voisin, 
le vieillard, dont l'état revêt un certain carac-
tère de gravité, a été hébergé à l'asile de 
nuit, en attendant mieux. 

On arraie... — Le service de la Sûreté 
recherchait depuis quelque temps Georges 
Délaye, 20 ans, qui ne s'était pas rendu à 
l'appel militaire. Le jeune homme a été re-
trouvé avant-hier à l'hôtel des Nations, rue 
Petit-Saint-Jean, où il habitait depuis une 
semaine. Conduit à la Place, Georges Délaye 

sera dirigé sur le 5° bataillon d'infanterie 
légère d'Afrique auquel il était destiné. 

vw Recherché pour vol, le jeune I.upori 
Quintillo, 17 ans, a été mis en état d'arres-
tation, avant-hier soir, par le service de la 
Sûreté. Lupori a été ecroué à la prison 
Chave. 

Les renards bipèdes. — Dans le courant de 
la nuit d'avant-hier, des maraudeurs demeu-
rés inconnus ont 'fracturé la porte des pou-
laillers de M. Faure-Brac, retraité, traverse 

Plainte a été portée et une enquête est ouverte. 

Autour de Marisei! 
ALLAUCH. — Dès le début des hostilités, jja 

CÔmmteston administrative de l'hospice d'AHMicli 
avait mis a la disposition de l'autorité militaire la 
majeure partie du magnifique hôpital tout récem-
ment inauguré dans cette commune." 

1 Ators que ie député-maire, M. Chcviilon, donnait 
à tous l'exemple du courage en «'engageant le 
premier Jour de la mobilisation et partait pour la 
ligne de £eu, ses collaborateurs du Cons-îU muni-
cipal et de la Commission de l'hospice prenaient 
toutes les dispositions utiles .pour aménager les 
locaux et recevoir les glorieux blessés qui ne 
devaient pas tarder à leur être envoyés. 

Construit clans un site merveilleux, l'hôpital, qui 
comporte 50 lits, fonctionne, sous la direction du 
docteur Guiderdoni, qui se dévoue Jour et nuit 
avec un zèle que l'on- ne siurij.it.'trop louer, et les 
membres do la Commission administrative veillent 
à la bonne marche des services, secondés par tous 
ceux qui ont accepté la mission ds soigner depuis 
de longues années, les vieillards et les infirmes 
de la commune. 

Des dames et jeunes filles de la localité se sont 
Jointes au personnel hospitalier et en véritables 
soeurs de charité entourent les intéressants blessés 
de soins de tous les instants. 

C'est ainsi que dans les salies ensoleillées, dotées 
do tout le confort moderne, nos. chers soldats 
reviennent à la santé et reprennent, de nouvelles 
forces pour le service de la patrie. —- E. 

AUBAGM& — Certificat d'études primaires. 
— Avant-hier, mercredi, ont ou lieu, à l'école de 
garçons, en la présence de M. Lanrtrat, inspecteur 
primaire, assisté do divers intitutrices et institu-
teurs de noire ville, les examens du certificat 
d'études primaires. Ont . été admis : Mlles Lêa 
Bérenger, Elise Eére::ger, Valentine Lame et Clau-
dia Eourdeix ; MM. Prcsper Delaurenti et Marins 
Vignard. 

«&•■— ■ ' ■ 
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■ FKMlNACliMEMA-GAUMONT 
Programme hors ds pair avec LE 

Il OMAN D'UN MOUSSE, enj parties et 

?" die, UNE JOURNEE AU COLLEGE 
D'ATHLETES DE REIMS, sous la direc-

tion de JEAN BOUIN, etc. DERNIERES ACTUA-
LITES. Matinées à 2 h. 30 et k h. 30 ; soirée a S h. 30 

Réfugiés 
Demandes de reaseigaerneEts 

M. Giloux Pbilémon, Eyguières (Bouches-du-
Rhùne), serait reconnaissant à qui pourrait lui 
donner des nouvelles de son fils Giloux Edouard, 
34" de ligue, 6" bataillon, 8S« compagnie, disparu 
ie 7 septembre dans une bataille à Saint-Mihiel. 

wv M. et Aime Dijoi, du Petit-Bastiere (Camar-
gue), par Aries-sur-Rilône, recherchent le caporal 
Dijoi Honoré, du si» de ligne, y bataillon, 12" com-
pagnie, blessé et disparu au combat de Bergaville 
près Dieuze, îe 20 août. . 
vu M. et Mme Rebuffat, de Fourques (Gard), 

recherchent le soldat Rebulîat Jean-Paul, du 52' de 
ligne, V compagnie, matricule 4.490, disparu à Vi-
lar le 22 août. 

wv La famille Jauflret, aux Saintes-Maries-de-Ia-
Mer (liouches-du-R'hône), demande des nouvelles de 
son fils Jauùret Pierre, 341" d'infanterie, 19* compa-
gnie, 130" brigade: 

wv On serait heureux d'avoir des nouvelles de : 
M. Legrand Legaye de Suzanne (Ardennes); de Mme 
Brodier Legrand, de Grand-Pré (Ardennes); et d9 
Mme Fleury, de Montmacq, par Thourotte (Oise). 
S'adresser à M. Boudon, instituteur à Orange (Vau-
cluse). 

wv On serait heureux d'avoir des nouvelles de : 
A. Paulus. sergent, 1er territorial, 8" compagnie; 
Eugène Boudon, 173' d'infanterie, S" compagnie,-
Marcel Legrand, 46* d'artillerie. S'adresser à M. 
Boudon, instituteur à Orange (Vaucluse). 

wv Ernest Basjot, caporal clairon au 54' de li-
gne, blessé, en traitement à l'hôpital militaire de 
Brignoies, originaire de Caudry (Nord), demande 
des nouvelles de sa famille. 

wv M. J.-B. Morel, originaire de Harnes (Pas de-
Caiais), réfugié chez M. André, entreposeur des ta-
bacs à Brignoies, serait heureux de recevoir des 
nouvelles de sa famille. - - ■ ■ 

wv M. et Mme Louis Pons, de Brignoies, deman-
dent à ceux qui pourraient les renseigner sur leur, 
fils Marie-Louis Pons, soldat réserviste au 112' in-
fanterie, 3° bataillon, 10s compagnie, dernière lettre 
reçue le 17 août. 

wv On recherche Supo Julien-Marius, originaire 
de La Ciotat (Bouches-du-RhOne), engagé vojen-
taire au 24* colonial, 7" compagnie; dernière carte 
d'Avocourt (Meuse), le 18 août. S'adresser à M Gas-
sier Louis, rue Tourmalante, Brignoies. 

wv M. Giuliano Jean, chez M. Marseillan. Bri-
gnoies, recherche Barthélémy Giuliano, 27* chas-
seurs alpins. 

wv Mme Clère, chemin Drouet, clos Ë?a. q i£r-
tier des Routes, à Toulon (Var). demande des nou-
velles de son mari Antoine Clèrè, serge:it-fou:i ier 
au 1er régiment de zouaves de marche (4" zouaves), 
3" bataiUon, ire compagnie.-

wv Donner des renseignements sur e soldat 
Chaudouard "Marius, 27" bataillon de chasseurs al-
pins, 2" compagnie, à M. Chaudouard, à Pignans 
(Var). 

wv Mmes Gaîlcnne. rue Ganteaume, 11, La Cio-
tat (Bouches-du-Rhône), recherche son mari Joseph 
Gallenne, sergent réserviste au 07" bataillon de chas-
seurs alpins, 9" compagnie. 

wv Mme Peaulet, à Ceyreste (Bouches-duRhône), 
recherche son mari, M. Théophile Peaulet, sol'Jat 
au 312" régiment d'infanterie, matricule 44S, a" ha-
taillon, So compagnie. 5" escouade. 

wv M. Gustave Cavalier, a Berre (Bouches du-
Rhône), recherche Alexandre Dauphin, 341" dMiifau-
terie, 21" compagnie, 3' stfction. 130" brigade. 

vw Mme Nicolas demande des nouvelles de son 
mari Nicolas Marcel, du 58" d'infanterie, il' compa-
gnie, 3' bataillon, qui depuis le 8 août n'a plus 
donné de ses nouvelles. 

wv Mme Gardette, 18, crual de la Ligne, à \vl-
gnon, demande des nouvelles de son fus Alfred Ba-
gnard, soldat au 22" colonial, 10" compagnie. 

wv M. Hlppoiyte Sauvim, rue PaUlasseria, 12, à 
Avigncm, serait, reconnaissant aux militaires du 52" 
dlaranterle, qui pourraient lui donner des nouvelles 
de son fils Augustin Sauvan, soldat au 52" d'infan-
terie, llu compagnie. 

vw Mme Délesso, actuellement à Dieulouard 
(Muertlïe-et-MoseUe) recherche son mari Déiesse 
François. 

wv La famille German, 26i sue d'Isoard, demande 
des nouvelles du soldat German Elle, du 27" batail-
lon de chasseurs alpins, lro compagnie, matricule 
2.185. 

< vw Mlle Scotio, 39, quai de Rive-Neuve, recher-
che Proaper Grandis, 3" d'infanterie. 12" compagnie, 
disparu le 20 août, combat de Dieuze. 

wv Mme Maurice Plagiie, rue Clovis-Hugues, 79, 
demande des nouvelles de son mari Maurice Pla-
gne, soldat au 141- d'infanterie, 10" compagnie. 

wv Mme Savoydn, bouieTcrd Boisson, ï5, Mar-
seille (Blancarde), recherche son mari Savoyan Ma-
rius, soldat réserviste au 112' de ligne, ire compa-
gnie, 3" section, matricule 2.016. S'adresser chez M. 
Savoyan, rue Merle, 4, au bar, à Toulon. 
tu La famille Aubert Etienne, de Si'œiane (Bas-

ses-Alpes),, recherche Aubert Jules-Gaston, soldat au 
27" bataillon de chasseurs alpins, e" compagnie. 

vw Mme Goirand, 25, rue Poids-de-la-Farlné de-
mande des nouvelles de son lus Goirand Désire' du 
3- d'inianterie, 6" compagnie, blessé et disparu au 
combat de Montlaucon le 20 septembre. 
.wv Mme Reynaud, demeurant 155, rue Bergère, 

demande des renseignements sur son mari Reynaud 
Adrien, 3° de ligne, 4o compagnie, dont on n'a.plus 
eu de nouvelles depuis lo commencement de la 
guerre. 

wv Mme Cubissol, 39, rue Plumier, demande des 
nouvelles des soldats Louis-Henri Cubissol, du 15S* 
d'inianterie. 10" compagnie, matricule 5.267, disparu 
le 19 août à la bataille d'Althirch, et lharies Ca-
valier, du 312' de ligne, 8" compagnie, matricule 10. 

wv Mme Jeanne Gonfard, rue du chapitre, 6, 
Marseille, demande des nouvelles de son mari Gon-
fard Fernanrl, du 22* colonial, il" compagnie, ma-
tricule 2.S83. 

wv M. Charles Gourret, boulevard Jean-Cassé, 20 
(Saint-Barthélémy), reeherche le sergent Charles 
Gourret. du 173" de ligne, S" compagnie. v 

wv M. Bérengler, rue Servian, 14, recherche les 
deux frères Courtas, tous deux du 27" chasseurs al-
pins, Michel de la ire compagnie, et Maurice do 
la 5* compagnie. 

w-v Mme veuve Chabrand, rue de la Clovisse, 23, 
recherche son fils Ernestl Auguste, soldat au 58° 
régiment d'Infanterie, 4o compagnie à Avignon, ma-
tricule 4.052. qui n'a plus écrit depuis là 17 août, 
présumé blessé. 

vw Mme Leea, rue de la Darse. 2 (5* étage), re-
cherche son fils, le soldat Leca, du 203" d'infanterie, 
du dépôt de Digne, blessé le 8 septembre. 

wv M. Rochas, caserne des douanes, boulevard 
de Strasbourg, dema.nde des renseignements sur 
la mort du caporal Pierre PantousUer, 141", 6* 
compagnie, tué à l'ennemi le 20 septembre, au 
combat de Béthencourt. 

Revision 
A MARSEILLE 

La Commission du Conseil de revision s'est 
réunie hier matin à 8 h. 30, à la Préfecture, 
pour l'examen des jeunes gens étrangers au 
département et en résidence à Marseille, 
appartenant comme ajournés à la classe 1914 
et à la classe 1915. 

Les opérations étaient présidées par M. 
Rambert, secrétaire général, assisté de MM. 
Dauban, conseiller dô préfecture ; le colonel 
Schlub, commandant du bureau de recrute-
ment ■ le ' commandant Marguery ; Saravelli, 
conseiller général, et Episse, secrétaire du 
Conseil. 

L'examen des 128 jeunes gens inscrits, a 
donné les résultats suivants : 

Bons pour le service armé : 78 ; services 
auxiliaires, 6 ; ajournés, 15 ; exemptés, 4 ; 
absents, 25. 

Ce matin, le Conseil se réunira de nouveau 
à' la Préfecture pour effectuer les opérations 
de revision dans le 10° canton. 

Les jeunes gens de la classe 1912 qui n'ont, 
pas passé leur Conseil de revision le 5 octo-
bre dernier, seront examinés demain diman-
che à 2 heures du soir. Les hommes de cette 
classe (exemptés et réformés seulement) et 
ayant souscrit leur déclaration a Marseille 
qui n'ont pas encore reçu de convocation sont 
invités a se faire connaître aujourd'hui à la 
Préfecture (bureau militaire). 

ENS 
FACULTE DES LETTRES D'AIX 

Baccalauréat v» partie : Séries A, B, C 
Sont admissibles aux épreuves orales : 
SERIE A . (LATIN-GREC). — A Aix : MM. Audi-

bert, de Blégier, BourdHlon, Gardanne, de Gigord, 
Rey, R'ousseilieiT. 

A Avignon : M. Misson. 
A Nice : MM. Bertin et Bret. 
SERIE B (LATIN-LANGUES VIVANTES).— A Aix : 

MM. Arnaud, Artaud, Aubert, do Bâillon, Bossard, 
Bourdillon, Chapelle, Clément, Mlle Duchiez, MM. 
Guende, Laugter, Lieutaud André, Lieutaud Tous-
saint, Magnan, Massot, Mile Mayer, MM. Monge, 
Peironet, Mlle Pons, MM. Reybaud, Reynaud, Sil-
van, Sunhary de Vervllie, Mlle Vidal 

A Avignon ■. Mlle Bratschi, MM. Coste, Michel, 
Sauvage. 

A Toulon ; MM. Arnaud, Caries, Cramoisy, Mlle 
Drutol, MM. Godard, Massot, Muller, Orsetti, Ran-
don, Mlle-Santelli, M. Simonot.' 

A Niée : MM. Bernard, Brayer, Mlle 'de Casa-
blanca, M. Casteilani, Mils Commeignes, M. do 
Loye, Mlle Lubinoff, MM. Nodet et Revnier. 

A Baslia : MM. Bandel, Cousinet, Ghilini, Gia-
marchi, Nicolaï, Mile Paolini, MM. Péri, Poli, Si-
monpictri. 

SERIE C (LATIN-SCIENCES). — A Aix : M. Ale-
pée, Sertie, Bourdel, Brun, Dussol, Grawitz, Her-
mellin, Lavlt, Mathieu, Ponsard, Rastit, de Salve-
Villedieu, Truchot, Wohrer. 

A Avignon -. MM. Dunan, Guigue, Morel. 
A Digne : M. Grec. 
A Toulon -. MM. Arden, Durthaller, Fourneron, de 

Gantes, German, Marimbert, de Marolles, Martin, 
Mayol, Nègre, Nicolas René, Rageot do la Touche, 
Rey, Taballon, de la Taille, de Venel. 

A Nice : Mlle Oharavei, MM. Delteir, Giraud, Ran-
don, Revel. 

N.-B. — Les examens oraux auront lieu à la Fa-
culté dos Lettres d'Aix : 

Pour la série A : le 28 octobre. 
Pour la série B : les 30 et 31 octobre, 3 et 4 no-

vembre. 

Pour la série C : les 29, 30 et 31 octobre. 
Tous les candidats admissibles recevront une con-

vocation individuelle. 
Ont été définitivement admis devant, les ju-

rvs permanents : 
"BACCALAUREAT 1" PARTIE. — Latin-Grec • 

MM. Agnel, de Salve-Villedieu. 
Latin-Langues ■. MM. Gamuer, assez bien'; de Bel-

leval, Bonnacorsl, Erbar, Long, Rostand. 
Latin-Seîences : MM. Bonnet. Ferrari, Roche. 
BACCALAUREAT 2' PARTIE. — Philosophie : 

MM- Moreau et Rambert, assez bien; Aberleuc, 
Aille André, Aube Eugène, Blanc Caries, Costa, Ey-
nès, Foureix, Géraud, Giraud, de Gosseljn, Grenier, 
de Guyon, Jaufïret, Jourdau, Maleterre, Mi.lhaud, 
Nicolaï, Périer, Piétri. Polidori, Ricord, Rostan 
d'Ancezune, Segond, Tabuteau. Tambon, Valette, 
Vlort, 

"" . .■■...Bgfo» ■■■ ■ 

Les Osantes de secours 
Comité de secours boulevard National, 110. bar 

Ferrand. — Demain dimanche, une sixième distri-
bution de secours aura lieu au siège, de 9, à il heu-
res du matin, pour les nouveaux inscrits depuis 
le H du courant. Toute personne ne faisant pas 
partie de notre périmètre officiel, ainsi que ceUes 
ayant déià touché à deux des distributions faites 
Jusqu'à ce jour, sont exclues de celte sixième répar-
tition et n'ont pas à se présenter jusqu'à nouvel 
ordre. — Pour lo Comité, le trésorier, Reidlng. 

Chronique' -d'Aix 
Comité central de secours. — Au cours do la 

séance de Jeudi, la, section de travail a fait con-
naître au Comité qu'une trentaine do « petits pa-
quets » étaient prêts à £.tre envoyés aux soldats 
sur le front. M. Casse a bien voulu ce chargeir de 
les faire prendre au siège du Comité pour les- expé-
dier. Il y a encore peu de demandes laites par les 
familles ayant des leurs qui combattent. On compte 
toutefois que lorsque cette œuvre sera connue, les 
demandes seront aussi nombreuses qu'on pourra en 
satisfaire. Mi Cabassol lit une lettre de Mme Dru-
jon, qui accepte bien volontiers de faire partie du 
Comité. Diverses personnes : seront sollicitées pour 
venir renîor-, e.r les membres actifs qui ont dû quit-
ter le Comité, appelés par la mobilisation ou la 
rentrée des classes. De ce nombre est M. Monta-
gard, auquel le Comité adresse des remerciements 
pour ja coUaboration. Mme Roussel, femme de l'ins-
tituteur de Luynes, offre sa collaboration pour 
l'exécution de vêtements d'hiver. Cette offre est ac-
cueillie avec reconnaissance. Enfin, le Comité 
adresse des remerciements à M. Juliien, .agent gé-
néral de la Compagnie d'assurances « La Minerve », 
qui a garanti par une police gratuite et sans paie-
ment d'aucune prime les marchandises entreposées 
à la section de subsistances, et ce pour une durée 
de six mois. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de service : 
Mardi 27 octobre; M. de Bonnecorse; mercredi 28, 
M. Bagarry; jeudi 29, M. de Cormis; vendredi 30, 
M. de Villeneuve; samedi 31, M. Louis Gauthier. 

La Compagnie des- Tramways Aix-Marsellle nous 
prie d'insérer ce qui suit : 

A la suite de l'accident survenu à Luynes le 19 
octobre, à 9 heures du matin, à une motrice qui 
rentrait au dépôt du Pont-de-l'Arc. trois agents ce 
notre Compagnie ont été blessés, dont un gravement. 

Nous tenons avant toute chose à remercier toute 
la population de Luynes, qui nous a aidé h l'occa-
sion de ce pénible accident, provoqué par une omis-
sion inexplicable dans l'usage des divers freins dont 
les voitures sont munies. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES FORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 15 navires. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le Tcnsift, Compagnie Paquet, ve-
nant de Kénitra avec du lest; le Calvados, Compa-
gnie Transatlantique, d'Alger, avec 255 passagers 
et 704 tonnes vin, blé, laine, divers, 428 moutons; 
la Ville-d'Alger, Compagnie Transatlantique, de 
Tunis, avec 369 passagers et 323 tonnes blé, vin, 
divers; le Maine, Transports Maritimes, de Philip-
peville, avec 5 passagers, 540 tonnes céréales et di-
vers, dont 225 tonnes en transit; le Duc-de-Bra-
gance, Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 
180 passagers et 480 tonnes vin, céréales, laine, 
peaux; le vapeur anglais Sérapis, de Glasoow, avec 
2.021 tonnes, dont 121 tonnes divers pour Marseille. 

Au départ : le Kamo-Maru, vapeur japonais, pour 
Londres; le Timgad, Compagnie Transatlantique, 
pour Alger; la Flandre, Transports Maritimes, pour 
Messine; le vapeur grec Thcodora, pour Stax; le 
Gergovia, Compagnie Cyprien Fabre, pour Coto-
nou. 

C©MMUKIClATîOî¥S 
Syndicat des Ouvriers typographes. — Dimanche 

25 octobre, de 9 heures à il heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisaUons hebdomadaires 
en faveur des chômeurs. 

Préparation militaire des classes 1915 et 1916. — 
L'école Marseillaise S. A. G. et S. A. M., avise les 
jeunes gens de ces deux classes, que de nouveaux 
cours vont être organisés d'après le programme de 
M. le ministre de l'Instruction Publiaue. Les adhé-
sions sont reçues tous les soirs do G à 7 heures et 
aux heures de cours au siège, rue Barthélémy, 16. 
Dimanche 25 courant, tir de guerre au stand de 
la garnison (Pharoj, de 8 heures à midi, et de 
2 à 4 heures 30 du soir ; le même jour, "a 8 heu-
res du matin, hippologie pour les élèves cavaliers 
au manège Galy, rue de Village. Présence con-
trôlée à ces exercices. 

istsrss de larseilie do 21 Octobre 
3 % au Porteur, 75 25. 3 1/2 % Amortissable, 84. 

— Maroc 4 % 1914,-435. — Egypte unifiée 7 %, 450. 
— Japon 5 % 1907, 94 50. — Russie consolidé 4 %, 
ire ©t 2e séries, 79 75; Consolidé 4 % 1901, 78 - 5 % 
1906, 93; 4 1/2 % 1909, 83. — Turquie 4 %, 65. — 
Comptoir d'Escompte, 7S0. — Crédit Lyonnais 1.130. 
— Panama à lots, loi 50, — Rio-Tinto, 1.S95. — 
Marseille 1S90 3 1/2 % 40i ; 1S94 3 1/4 %, 78 — Afri-
que Occidentale, 1.055. — Brasseries de la Méditer-
ranée, 340. — Foumj-er L.-Félix et Cie, 100.— Grands 
Travaux de Marseille, 675. — Salins du Midi, 1.505. 
— Paris 1SC5 4 %, 510; 1871 3 %, 350; quarts 89; 
1892 2 1/2 %, 290; 1S98 2 %, 310; 1905 2 3/4 %, 319! 
1910 3 %, quarts, 78. — Foncières 1879 3 %, 452; 1885 
2,60 %, 352. —■ Communales 1891 3 %, 302. — Fonciè-
res 1903 3 %. 405. — Communales 1906 3 % 407 — 
Communales 1909 3 %, 208. — Communales 1912 3 V 
lib., 206; n. 11b., 196. — Foncières 1913 3 1/2 % lib"' 
418; n. lib., 409. — Gaz et Electricité de Marseille 

M%\m Commercial de 23 Octobre 
BLES. — Importations : i-859 quintamt. 

Oran colon 7S cliso., fr. 28,75 à 29 ; tuzelk 
Tiaret, 78 fr. 29 ;" blanc Californie, flottant, 
fr. 28 quai logé net ; Redwinter n°2 emb, 
octobre, fr. 28,75 palan ; Hardwinter n» a 
dito, fr. 27 palan ; Kurrachéo blanc, flottant,! 
fr. 27 ; Tunisie-Algérie, fr. 27 à 27,50 ; Maca-
roni disponible, fr. -27 25. 

GRAINS GROSSIERS. — 'Avoine 
Tunisie, de fr. 20 à 20,37 ; maïs Plata, 
dito octobre, fr. u.8,12 ; fèverolles, 
fèves, fr. 18. 

Algérie* 
fr. 16,50, 
fr. 20 j 

Marché mx Bestiaux d'Aix 
Aix, 23 Octobre, 

Moutons d'Afrique arrivage : amenés 336; vendus 
330, de 1,75 à 1.80 le kilo; agneaux, amenés 348; 
vendus 248, de l.io à 1 50 le kilo; porcs, amenés 55>. 
de 10 à 15 par tête. 

ÎÉMi 8i»i 
Tous nos COMPLETS s»r 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

Hier 

iinoai imm 
MARSEILLE. 

Ruo Coibori 16. 
Rue Sl-Ferréo!, 80. 
Bddfs la ESadeleine, 3JI 

AVïGNON. TOULON. CETTE, BEZïER3V 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLS 

et le néo-60Q guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Sepothérapique de Franoa, 56, ailées 

_ de Meilhan. Voies u^inaires. Maladies 
des Femmes. Cons. de 10 à midi et de.3 à 7 h. 
Dimanche de. 10 h. midi. 

rôOÏES LES PUISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

v 

des Minimes 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du Î3 Octobre I9li. — m Eusso 

France, rue Sarvian-de-la-Figuière, 10. — Gucciiiettfe 
Laurent, Bonneveine. —- Ooppoiani Marie ruo drap 
Honneurs, 9. — Martel Nicole, rue des Tonneliers Ht 
— Contandin Francis, rue Terrusse, 140. — Domer^ 
gue Jean, Mazargues. — Michard Danièle, rue Cher-1 

chou, 12. — Fina Madeleine, Mazargues — Cesaro 
André, avenue d'Arenc, 11. — Maccario Georges ' 
grand chemin d'Aix, 103. — Roy Fernande, rue? 
bainte-Marthe. — Fillppi Marie, rue Eelvet, 5 —1 

Boisard Victor, rue Belle-de-Mai, 40. — Bois Geor-
ges, rue do Turenne, 39. — Maridet Rose, rue Chris-
tophe-Colomb, 44. — Rivière Lucienne, rue de Ma-
dagascar, 16 a. — Solari Clément, boulevard Fa-
bricy, 5. — Issorel Albert, Saint-Marcel. — Perino 
Elie, boulevard de l'Eglise, 16 (Saint-Charles). — 
Barret André, rue Consolât. 124. — Boetto Jean, 
Saint-Tronc. 

Total : 25 naissances, dont 4 Illégitimes, 

DECES du 2S Octobre 1914. — Turcan Marius, iS 
ans, rue Navarin, i. — Darco Séraohine, 3 ans et-
demi, rue Servian, 7. —■ Ferrari Sauveur, 69 ans, rue 
Saint-Sébastien, 8. — Fournier Jean, 54 ans Des-
cente Chanot, 5. — Teysseire Madeleine 6 ans, rue 
Jean, 11 b. — Portai Adèle, S0 ans, rue des Trois-
Mages, 13. — Garibaldi Antoine, 79 ans, rue des 
Princes, 49. — Burkhard Marius, 33 ans, rue Py» 
thagore. 4. — Batistoni Egidia, 63 ans, boulevard 
Marie-Joseph, 46. — Gavino Ferdinand, 2 mois et., 
demi, rue des Martégales. 19. — Bonetto Jean, 65 
ans, Saint-Marcel. — Senès Jules, 75 ans, avenue 
du Prado, 182. — Cru Zoé, 53 ans, boulevard Bat-
tala, 1S. — Raymond Angèle, 13 mois, rue d'Orient, 
1. — Ciccariello André, 8 ans, rue du Glaret, 4. —< 
Marchettt Pauline, 77 ans, rue Audlmar, 6. — Mai;< 
tin Géiestine, 81 ans, cours Gouffé, 10. 

Total : 21 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

■vw On demande des ouvrières pour la. 
chemise et le caleçon homme, travail assuré, 
Humarau, 3, rue PetitSaint-Jean. 

•wv On demande un garçon charcutier, i, 
cours Lieutaud. 

vw On demande de bons ouvriers cordon-i 
niers pour 1er-finissage à la main chez Ml, 
Payan, 43, rue d'Aix (dans le domaine). 

vw On demande un ouvrier charcutier, rua 
de la République, 93. 

' vw Bons reporteurs conducteurs lithograi 
phes sont demandés, Imprimerie Villard-
23 A, place Thiars. ^ 

vw On demande un fraiseur de lisses sa? 
chant verrer les talons, chez M. AmbrosinL 
rue du Refuge, 25. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande { 
Ouvriers corroyeurs pour la partie cuirs 
noirs et la partie anglaise ; ouvriers teintu-
ners-dégraisseurs et connaissant toutes le3 
parties du métier pour Alger et pour le de* 
hors ; cordonnier pour le cloué ; cordonniers 
pour la chaussure militaire ; denii-ouvriei! 
maréchal-ferrant pour la banlieue ; ouvriè-
res pour caleçons ; ouvrières mécaniciennes 
pour tentes, travail à emporter ; ouvrières, 
demi-ouvrières et apprenties pantalonnières : 
jeune fille travail facile ; jeunes filles sa-
chant faire les boutonnières. S'adresser 
Bourse du Travail, rue do l'Académie. 

Les BOHS DE LA DEFSMSE 3MATÎOMALS, émis. en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de, CEKTT francs, CSBu^S francs, ou MILLE francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de BS2LLE fraucs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un ara, au choix 
des souscripteurs. * 

Ils seront admis avec droit de préférence, Jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les 3BOKS BE LA BEFEWSE MATS0SJALE portent intérêt à 5 oio. Les 
intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 

îm fr. J ! ~ I ̂  fr. J!™ !ir?s 11.0Pfr 11 ™ s53*0 
9SO 

un an. S5 » | U'Jif IS . / à un an. 473 
ï.'iiîiérôt nat des Sons est donc do «près da 5 l'2 % 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer a assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

On souscrit à ïa TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

El S anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, pur les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées de ESeilhan, Marseille. 

SERVICE M MVifiMIIT 
ds l'armés anyic-knlienoe 

AVIS O'AOJyOlCATïOM 
oour la fourniture da viandes 

Le major Hàydon, base 
supply oftioer, informe les in-
téressés qu'une adjudication 
aura lieu pour la fourniture, 
ipendant le mois de novembre, 
de viande de bœufs et de 
moutons. 

Les offres devront être adres-
sées par écrit au bureau du 
ravitaillement, Cap Pinède, 
hangar n° 8, jusqu'au 30 octo-
bre inclus. 

Signé : Major HAYDON, 

Base supply officer. 

OUIS acheteur AUTO 10 à 
o 15 KP 19lo-14. Offres M. Clé-
ment. Eosia B&st. M National' 

do i'armio ang!o?indi8DG8 

AVIS D'ADJUDICATION 
pour ta icuraitars di bois di tkaatiase 

Le ' major Haydon, base 
supply officer, informe les in-
téressés qu'une adjudication 
aura lieu pour la fourniture 
de bois de chauffage (chêne 
blanc). 

tes offres devront être adres-
sées par écrit au bureau du 
ravitaillement. Cap Pinède, 
hangar n° 8, jusqu'au 30 octo-
bre inclus. 

Signé : Major HAYDON, 

baso supply officer. 

A l flî'r© chambre meub. à 
MJUË.n pers. très sér. plein 

centre. Ecrire p. r. Capucines 
billftt tram 50,622, 

fentes OQ Achats 
de Finis de OoiBiRsree 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de. la loi du 
17 mars 1903 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine (3a la date 
de la signature sis l'aele. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8e au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extraii eu avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénôms et domiciles de l'an-
cien et du - nouveau prcfprié-
tair?, la nature et le siège du 
foncis, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus stoe et 
r«li«r«PVî® PM la Mé*htîde Gassfos 40 ans de succès). Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Lnvoi de la .Méthode contre timbre-poste de 25 centin unes. 

Esssnee composée de Salsepareflîe rouge iodu^ôe 

cette essence est lo dépuratif le plus 
ôuetêiqua que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expul se les vices e t les i mpuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés da plantes les plus 
Sôpuratives et ceux de la salsepai'eiile 
rouge do Honduras. 

lille est dix /'ois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour- tf'Ags ou âge crltlciue. Le 
Dépuratif Allan est le'seulremède sou« 
verain pour combattre-les maladies delà 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt ot engendre des 
principes morbides, germe3 d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rbugeuïs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Députai!? ÂHen eet 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évita les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douîouleuses. 

Le flacon de Ij2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédftam contre mandat-poste) 

Bépôt Qêtânl : DIANOUX, ptenassies, 9wû .Chanta û'Mt, 33, iARSOLLE 
DEPOTS : VW* du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : P!ilM Chabra, Gorlier, Veda!.-

AIX : Phi» D.ou. — ÀÎILE5 : PW» iîaurel. — AVIGNON : VW» Marie ôt KollaiMl.— LA CtO'l'AT ; 
VW Barrière. — CANNES : Ph>.Antoni. —...NIMES :. VW" Favre. - NICE-: PW« Rostagni. — 
A LA 18 : VW* Bonnanre. ot toutes , les bonnes. pharmacie». -

MIS AUX MERES DE FA; 
La FECULE Laeto-Phosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre 4> fr. &® la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. §5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice 
1 enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie-DIANQUX, Gd Chemin d'Aix, 30 - Marseille 
et flans ..toutes les Pha^eies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

de 
que 

ON DEMANDE ̂ Œjf 
Cannebière ou bas des Allées 
2 chambres ou petit apparte-
ment non meublé, rez-de-
chaussée ou l°r étage, à louer 
au mois. Envoyer offres à 
Mme Simon, 11, allées des 
Capucines. 

mm Il SSQ 10 fr. p. 
o ÛJ a ma SLAW mois, 

. p. semaine, 
Commercial Colbert, 6, rues 
des Feuillants et Noailles. 

ABBEESES PEIMTEE ' SDR 

pour» l'envoi des 
Si 

1ASSÎRE, piacs Prsfesiurs, î 

46. rue Portia 

jr- mobilier complet, jL 75. rue. Sénac, 

provenance directe 
authenticité garantie 

Cuits, srn3 os, en boîtes soudées 
Crus (qualité supérieure) 

Vents en gras : Mm ISdfiSD 
14, rue 3t-Jac3fuss, Marseille 

M~ Arnaud, 26, ail. Capucines, 
prend pens. Consult. t. 1. 1. 
Discrétion. 

A VENDRE 
S'adresser Bureau du Journal 

fWisiRRIFQ meublées indé-
wïïHiîllainiMÎ pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, à 
la droguerie 

rt 50 ans. actif, de-
Ji. â SURI ! E. mande encaisse-

ments, ou travaux d'écritures 
S'adr. Pujol. Dlace de la Cor-
derie. 2, 

ÎCOL rn français ou 
LifSbelge,sérieux, 

actif, compétent, connaissant 
bien moulage, demandé da 
suite Chocolatërie du_Prado_._ 

Â VENDRE 2 riches chambres 
Ls XV et L" XVI à 2 portes,-

neuves, 325 fr., rue de la Répu-
blique, 95, au lor. On peut 
aussi visiter dimanche. 

APPARTEMENT ZrSlfé 11 
pièces) à, louer. S'adr. r. Sfc 
Savournin, 40 (magasin). 

GOiFTÂiLE îl^âJl 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderie. 

OÂiE BELGE £r&?& 
circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrira 
M™ Eoland, chez M™ Dutho, 
rue de la Grande-Armée, 12, 2°.-
IC OftMMP superbe MONTRE 
dL liUhrîi- remontoir pr 39 
gros sous K, Jourdan, q Canal, 
3 Hmp 1 Detn rpri» - exnéd.-

i 
Le «crant : VICTOR FIFV'RIES. 

lnip, et 'Stêr. <lu Peut l'rovencm, 
rua de U narse. ï& 

f 


